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Pour la jeunesse 
Pas 'auberges ... 

es casern s! 
P 

ARMI les innomb·rables victimes du roo·nde actuel,. vieux,, in­
firmes, malades, chômeurs~ qui chaque jour succQmbent 
obscurément, la jeunesse se d'ébat dO·l'J1o·ure•usemen:t et b;tte 
pour un avenir 'acceptable, pour une trouée de l'u:miëre:. Ce 

UJ•onrie vient brutalement de lui apparaître tel q'rlil est : polie~, 
c'est-à-d'he asservi à la bestialité de fargument-m<l't:rra.que .. Et 
c'est avec une stupemt indigné(> que €es milliers de fille·s et de 
gar§ons, vell'us pour be>aucoup de milieux a·ttachés· à « l'ordr~ » 
actu.el, constatèz:e<nt ce qliest en rêctlité cet « ardre ~· et: ce qu·e 
1wnt ses défe-nseurs. 

Les jeunes~ mainte-na·n.t, ant CD'mpris qu'll's N'ont rien à 
atte,ndre de cette IV• RéprJbliquc. Les vQyflg:es, r 'évasùw, les 
possibilités de se d'étendre,, de faire pro•vision d'es.poir et de 
forces nouvelles sent réservés aux ayants. droit .• Jes dêputéSr. 
ministres, militaües cle carrière qui en·co.mbrMt les p.re:miè:rës 
classes et les $le·eping. POcM eu:r,•xestent l e bistro, le dancing, 
J.e cinéma. Autant tfexce,J1ent:s moye}lls pour Jes' préparer -â· 
l'abrutissement, d'&finitif de la C'aserne et aux <" épo~e~' héroï­
ques :. de qr4elque Indochine ou de· fJ.Ul~lque simi1i libération. 

En Exclusivité, 
La semaine prochaine : 

Ul\l DO~UMENT 
Une lettre de Margaret~ Buber-Neumann 

sur le sort de la femme du grand écrivain 
anarchi:ste alllemand Erich Müsbam, assassiné 
par ~es hitlériens, en 1934. 

NDs GecteurS' feron1t coAnaJtre autour d'eux la 
Jeure d'e Margarete Buber-Neumann) veuve de r an-. 
den chef d'u Parti Communiste ai'Jememd }'ivré par 
Sta:llne à ta Gesta·po dant le témqignage écrasa les 
s:talinfens ou procès Kravchenko. Cette lettre cons­
titue uo documelflt accablant pour Je régime super­
poUcier de Stoline. 

Jules oc 
met les (Ompeurs à l'ombre 

A la gare de l~st 
.1·cc ordre 9 est rétabli 

S 
AMEDI 28 mai, un millier de jeunes campeurs et c:am­

peus:es, répondant à l'appel qe 52 organisations d'e pJein 
air, étaient réunis sur Je terre-plein de la gare de l'E'st, 
dans le b-ut de manifester pour obtenir le collectif à 50 % 

ete rédU<otion S\li' les réseaux de la s.N.C.F. 

Cette ma.nH~station, ~politique s'il en 
fut, placôt sous le ,.igne de l'unité des 
jeunes de teutes t~ndencet (M.l.A.f,, 
IJ,j.R.F., Scouts, Eçlaireur~, et,.), pro­
m~!tait de se dkrou ler da ns le calme. 

1 C' étaH cotnpter sans les nornbreu.ses. 
forces de. poilee également prése!lt~s, et 
1e.n5 invi~ation, à co rendc,;-vous. 

Au I!M>t d 'ordre de « Collectif 50 
po:Jr C!lnt », lancé p3r les jeuoes. de­
v~lt répondre une charg·e ~~uv~gc des 
f)ia on l!niforme et en civil o\1 la ma.­
tr.aque et los c:oups de pèlerioe jouèr<)nt 
fe pl~ gra.!'d rôle, n'wargrtal'lt ni' le:s' 
onfantJ ni re, jeuntt fllleJ. 

'l.cs ·rn3nif~ta11h, d<icidé.s 3 pou r,sui­
vre leur "tion, ripostèrent non sant 
couro~go,, ave~ lcul!l bib~ moyens. 

La •place .fut <Jiors transfo"'ll<ie fn 
champ de bat aille. Des jeunes C8mara­
des, ·le visJge ensangbnté, fure.~~t IHII~ 

menés au pas de course vers les cars, 
c:epcndant Q!.lC des scènes d'une bruta­
lité inou'îe sG dérou!aionJ : llJ1 flic frap­
pant de. s.a matraque la ~be npe d'un 
«:amp(lur tcmbé so11_s les ~ou~. q~e te­
naien t deux autres agŒnts. Une jeune 
fi lle t i[io par les· cheveux, .. A quoi bo~ 
çontlnucr b liste des fé.rocités c.om-
misc.t. . 

Tandis que la foule: prot~ait, 1\ur ... 
lant sa ~olèJ~ e-t son indig,nation, les· 
manifestants $8 regroupèrent rua de 
:Str<Jsbourg et refluèrent bientôt vers fa 
gan: pou•r tenter de !l libérer l'e~ co• 
p.<J.ins ». 

Ils sc heul"'èrcnt 21 da nouveaux ren­
fo:-ts qui. continuèrent 1'3 oha'le pen~ 
dant quo le!lrs ®llègu~ ramassa ient rea, 
dHnis de leuc- képi. 

Les jeunes, es,poir d~un monde cro,ulant et CO!rtompu, espoir 
de l'a pevsée, so·urce d'enthousiasmes c<é>atew:·s, de vo~Q-n,t;ês 

a:nJe!fJctes et de re·nouveaux, exigen~ u·n' d~oit é.l'êm(L»taire :. le 
« c0llectif à 50 p;o ». On les asso·mme. Ils- rlir:rtéresseut pas Je. 
Go11vernement, lis n'iméressrmt paS' les fimwcierS:, ni les 
députés .. Vs n'intéressent que le- ministre a~ la G~erz:e, et seu-· 
Jement au momtwt de- la ca·nseriptio·n. 

A 17· h., à. l'arrivée d,'une délégation 
des étudiants, les manifestants formè• 
rent 11n c.orngct •e <UI'Ïge-lnt ve-115 le 

------~----------~~--------~-------------------------~ si~c de ~ ~~C.F~ p~ ~ ~ P~. 
Saint-l.ax.1re. où dev~it se rend~c une 
~légation c~ des divcnes asso­
ti·,1 t ion~ p.:~rticipJntes. 

Pas de vo,yage po.ur les jeunes. Les horlzons !Qintain·s. e~ 
les souffles brurants, les mo-nts, les lacs, la sauvage grandeur 
des océar1·s furieux provoquent sans do.ute de mals~ines inspi­
rations, des désirs de h'berté subversifs. 

Qifils:.. se coiitenr'ênt -ae p awrs 
d'histoires de pin-up girls. L'alcool 
feront. plus tard d'excellents electeur:. 
Jen•ts soldats. 

aidant, ils 
et d'exceJ-

A PROPOS DES GRÈVES DE BERUN 

Les 
1 

étonnements 
(. 

du soldat. 
BERLIN vient de vivre une se­

maine agittfe, Les to1rjlits so­
ciaux qui s'y sont déroulés ont 

laissé des traces .rur le matériel 
'de la socrû.té dts cltemins de fer 
uritns dt~ u Grand Berli11 ,. com,tne 
sttr Jz couche totlte fraîchg- dt démo­
trt'atie" que' l'oncle Sam a étmdu suT 
les quelques briques en équilibre· qui 
tieprésen:Ü:tit ce gu·'il reste de la 
« ville ti' ff iller ,, , dt la vi.lle de 
• Marx »1 de la ville qui a ~té celle 
tle " ScJt,ller ». 

op off 

D 
lllis la débandade générale du mou­
vement ouvrier et de • ses dtx­

' tri.Des, lea anarchistes ont IHI avaJI!­
Iage , cdui d'e V<l>ir confirmer 

leur111 thèses alllzefoiJ, purement théori­
ques e~ ps}•cll,elogiq1ues. pal> Tes f~its, 

.Alors· qu<> Il ensembl.e des paThs ou­
niets et socialistes. con,fondlaient en un 
même esjlrir messianiq1ue le prog~è111 du 
machinÎ6'me et Je, pr<>gJès h.umlla;n,, Ue 
I'Jil<l)~vement libertaire. ÏR$istait sur fim­
j?Oftarlce &u fl!ll'teu.r volontai~e et otg_a.• 
nrsateur de t'homme. el pl""" parüc~liè­
rement du produ'Cte~r rlduil en e:sda­
vag,e. 

Si tous Je., palitis dits marxistes, ré­
formistes ou. Jévoluti<Z>nnaires at!achaient 
une importance énorme aU>(~ p hé.nom ènea 
do concel'ltrntion et de cent,raLisat ion. Ln.. 
<lustrielle~. en les considérant c.omme 
des conditicns. irnpéFatives "' de.. fac• 
tours. lavorablea a.u, S<X:ialisro_e, ar>non­
çnnt même l'automatisme de Fa sucee,. 
ston d u eocialisme au capitalisme par ~e. 
)eu aveugle d.,. contradicl'Ïon,. du mond"' 
bourgeois, les. or·ganisatio·ms, les théo•i­
ciens et les miJit&n!s anarchistes. dé·l'lO·n­
ça.ient, l'e da. ng;er ~e I'Eta! et prév~yaicnt 
la na>ssance ~ss,ble d une dass.e de 
gestionnaires, ausei éloignés. du capita­
lism" que d u socialli9IIle vér.itable, mais 
~·pétuant re~ploitation de ~·li!omme 
par l 'homme, 

Le patron a changé do fi~ure. Il est 
devenu anonyme, tomme à 1 époque des 
sociétés qui se pam.ien t du même ad­
jectif. Les rneeures antiouvrières $Ont 
prises par un Etat qui théoriquemen t se 
pr~ente comme l'inter.prète et l' expres­
sion de l'ensemble de la population, 
aloFs qUJ'en fait il est d' une part l 'ins­
trument d'une classe e!, d'autre part 
- suivant un~ évolution Îh'terne logi­
que - un corps soci.aJ nou,veau, étran· 
ger au prolétariat, 

Les salarlés dcmeu<ent à leur place, 
en-dessous. 

Il est une classe capita liste. qui d is­
parai!, victim~ de !iOn insuffisance pour 
répondre aux problèmes des luttes e t 
des concurrences entre g,>ands groupe" 
_de propriétaires, et qui doit confie·r \ u:t 

corps de lonction.naires les tâches d'en­
semble auxquello9 elle ne peut sat1s­
fai~e. 

Il est une cl.asse de technocrates, ja­
louse do SI!S maîttes jm idiques, cher­
chant à les 6vinc·er et prenant progres­
sivement. la place des, anciens intérets 
P,rivés. et quj s'appuie sur les groupe~ 
aociau" les plus dé•avanta.gés ~ur li.-
quider ses concuxrents•. · 

Cette dasse se sert avec habileté des 
aspirations ouv<ières pOur êt~e p ropulsée 
'l!ers le p<.u'\'oir. 

La manceuvre au ra; été facilitée, et de 
beaucoup, par tous les partis centralJ· 
&és, hiérarchisés, messianiqmes, qui \>'é­
tendaient quo. l''histoi•re allait néce!J$am:­
ment dan~ le, seJJs du progTès et favo­
risait l' émancip;; hon des' travailleurs. 

réclamant de la .clas-.: ouvrière ont-ils 
exigé ~ direction des usines ret.irées . aux 
propriétaires privés pour les anciens sa­
lariés de ces mêmes usines ? 115 ont pré­
féré la bonne bureaucratie, contrôla. 
ble (?! par le parti , et en tout cas sus­
ceptib e d'être fournie en hommes par 
les bureauc~tes du parti, 

E t 'pour la distribution ? Ils ont loo­
a-uemcnt h.isité entre ' la régTementation 
du commerce privé, la lim itation du 
nombre des intermédiaires ct le systèm.e 
des magasins d'Etat . Mais jamais ils 
n'ont préconisé la. forme coopérative, 
e.ans doute trop éloignée de leurs r.ra­
tiques partisanes. et laissant trop d ini" 
tiative aux travaillems eux-mê mes. 

Ainsi, sous prétext.e de. ne pas briller 
les, étapes, qui n'existaient que dans leur 
imagination, ils ont fait marche arrière, 

Les nnarchistcs ont pratiquement et 
a uotidien nement des exemples qui con­
firment leurs théories déjà précisées il y 
a près d·un siècle. 

Le moment est pour eux venu d'ex­
ploiter celte situa!.lon. Par la propa, 
gADde, certes, mais par les tentatives 
systématiques d'imposer les solution~ 
strictement p rolétariennes mieux encore 

A }a décomposition c~pitaliste, à la 
m~ntee ,de . la nouvelle forme d' exploi. 
talion etah~te. los groupes libertaires 
pe~vent et doive.nt, car c' est l' époque 
qu! le veut, opposer les cellules fédé. 
rah~~·· autonomes, non étatiques, col­
lectlv>stee, de la ~ciété nouvelle pos-
si}))e, en gestation, ' 

S . PARANE. 

« Collectif ~0 % >l, 1< les milliards 
pour les jeunes, pas poUl' la guerre », 
« tous les jeut~es avec ftou:; " · « pas 
de userqes, des Auberg~$ »1 tE<ls 

v ~ .. tcf!t'"~ ~ Jlc.ut l-=· 
jauRe$, 

De nouveau ils te heurtèrent au croi­
sement des rues de Milufle-uge, Choron• 
et. Rodier à un barrage die c:an et de 
fliu, <:OITIJ1\andés par <Üw,x COfl'-'11issai­
res, des divbionDaires, des' poulets en 
dvil et tout~ fes « tic~nes lt de ta po~ 
lke. Là cn<.:ore une c-harge sau.vage 
s'~morça·. Un j~une gan· ct. l 4 ans s 'ef­
fondrl!nt, b185Sé ltll visage, ,par un coup 
de matraqu_e. DeU>X jeunes nUes pro}e~ 
t écs dans une vitrine de boul:angeriet 
une dizaine de flics s''acharnant sur un 
ajiste, d istribuant Çoups do poing, 
coups de pied, coups de pèklrine lWe<t 

prodigalité. Une einqua,o'tl!inc ôe bles~ 
p lus ou moins grièvement .. 31 ar'~ti'a~ , 
tions , dont 17 maintenues, tel est l'e biw 
lil n d'une journée cornm.oncée par des 
chants, qui dwalt se termine r pa• &ee 
cris. Bila n d'ont peuvent - àl juste H­
f're - ..:. gloc<ifier le « soclali'ste :& -1 u­
l.cs Moclt et le préfet l éonard. 

Cette fo is encore, IJ pollice (( rèlils­
tante » s•est montrée. digne de sa re­
nom mée. Elle n'a rien à envlcr aux tor­
t ionnaires de• !a, Ceshpo et aux: S,S. da 
triste mémohc. Et « l'ordte » q,u'ello 
fa it respecter s'a pparente de:> plus en 
plus à celur des Hitler, Stali ne et 
consorts. 

, Une fois do plus, l'« Ordre »· fut­
respecté ... dans le sang. 

DESA)IS. 

.Mais la victime de ces dernières 
1e atrocités , perptftuées par la 
" ploutocratie américaine , s'ap­
.Puyan.t sur un résidu " hitléro-trots­
}yst e. " mué paur 4 cipconstance 
ln " rat m:squeux " reste le soldat 
Popoff, 

m~it8 l!n fa'ë.tfTir du rem/lacement 
du tetit père (< NicQlas 1 » par le 
rh!cre?'d p8re. jo_seph l clans ia 
c~duzt~ ,des destrnées d'mt pmpze , 
fut a 7alomzé so11 bonheur par des ' 
Joumées aussi célèbres que celles de 
la « :11oseO'iva », " Sebastopul "• 
"· Stalmgrad »• attfnd 4vec impa­
tunee le moment ou grâce à l' bur­
gie at'omiqzu il fera mieux telleme11t 
1nieux, gue pers01me ne ' sera Pll~s 
m état d' e11treprendre de battre ûn 
recqrd aussi définitif. 

P"?Po<lf (et je me tfema1kle tour­
'ftM)' le correcteur se refuse tt me 
ltlis,·er ajouter u11 s à t;e 110m pro­
pre) a appris les é'lémmts de son 
.ustruclion Mtulllle sur les ba.tu~ db 
" l'école du peuple ,, qu'il ne fau· 
dra,i t pas co11fondre avec l'école buis­
sq1mier'l chère à F reinet - et son 
éducation s'est complétée au uin tlt 
cette grande famille forgée à son 
début par le <( traitre » Trot'sky et 
lleureuseme11t orit•ntée pa,or 1me per­
somz;alité marquante du régime le 

Auiourd!'h.ui, fes .!Det:.inaires q»i .,·en 
~endent compte, en se baS81111t &ur les 
événements, font fi&'llre de .,.jsionnair,e>l' 
dans let milieuJ< manôsteSI, BuroJl,am at. 
d'evenu un gm,nd ]\omme• et David RoUi­
set d'écm>l'l!~,.' cr; qui était p•évislble· d . 
prévu en 1860• 

Maintenant, la luc id;té revient, avec r------------....:---------------------1' elCpérience, 

FoPoff soldat dt l'armh rouge 
ltéros prolétarien et tiré en autant 
à 'ex 1mPlflires qu'il existe à l'est de 
/4 V istul11 t!e " travailleu.rs » suffi­
samment éclairés pour démontrer 
1ans Z'oidt1 de cahiers d1 << l'agit' ­
prop » lu raisom profontlu qui ont 

Maréchal 'Vorochilof. ' 
!Suit-e r>age 2. coL. 1.) 

LE ''LIBERTAIRE '' 
Lecteurs, 

Les étatisations. te!! m•lionaliisati<>ns, 
présentées• pu to1:11s les patti~ marxistes 
- qu'ils fussel'it conU'JHmisfes ou , !Oeia!- 1 

d'émocfates, - comme >mo étape v~u­
le sociahmn.e, penovent actuellement itn 
examio~e~ de près, suivant dt!s expè.­
rie.nc.es pral'iques., 

Certes, les pe~sseur.s ind'ivrdlle.ls, ont 
en partie disparu.. Mais li qui Pora.t-<m 
aotJe· que; les cheminots IIOJilt d.e~enus 
maîtres &es traD8'J?')lts' lenét-, et à quel 
métallo fera-t-on ava:lOJ quo ~l:s uai.»ea 
d 'a,viation ~e ttau,vent entre le91 mains 
de cell:l( qui JeSI font - fonctinnne.l' ? 

ESTE 

En préscntamt le social.isme comme 
une affaire d'Etat - et non comm.e u ne· 
affaire des travailleurs - les, socialiste& 
autoritaires de tous poils ont permis le 
retour offensif des capitali•stes. 

Dea exemples ? 
Où et qU..nd les orgat).isa.t,ions stali­

nienne.s. et 90Cial-démoaatea ont-elles 
&fendu le droit pour lea \ra;vailleura du 
o\i.vre à \:nganiser et ~érer les e ntreprises 
d1'imprimerie !lOU& .equ..,ue ? Elle~ ont 
~vid.emment - l!'râce aux périodes tran· 
sitoires et ioévitablee - dêfend.u l' éta­
tisation. 

Où et quand les putis politiques se 

' • 

1 nj ~ez j.amaÎ4) que ee u .fi6 " ne dép,end d' au:cun pmdi. p..o~Jtique et ne f!.it que 
~iptie.M.. fu. ~ aduelfe Mt p~èftement 

eftotd de fett6~ 6-" cwbte i~p..ema&ee p,O.Wt aMWWt fa 
de ~ IJ.eflfu et de 6-ed. 

gMW-e.. Un tJtè6 gutnd 
pmudian de6 pJUJdiaitM- ~. 

Un ges.t:e de chacun et le LIB~ERT.AIRE ser~a sauvé. 
i' 
1• 
1 

· ABON E -- ~VO S ~ SO,, SCRIVE.Z !e S~OU~S.CRJIV 
R. JIOUUN, 14S~ Qu:ai, Valmy. C.C.P., SSGl-,76 Pari' 

Au Congrès M .. R.P. 
l 

es motions votées au CongrèS 
M,RP. brillent par leu r orig[n a­
lité, On sent qu 'une volo nté <ie 
renouveau et une vision per-

çante des ~mpérieuses nécessités de 
t'avenir ont provoqué parmi ,!es congres­
sistes un enthousiasme créateur sans 
.précédent Qu 'on en j uge : 

La stabilité nécessaire à la poursuite 
du, relèvement. du pays doit être assurée 
par une collaboration loyale de tous ceux 
qui acceptent d.e mettre l'intérêt de la 
nation au-dessus de lenrs conceptions 
particul:'ères. 

L'intérêt de la nation doit primer l'ln­
' térèr particulier. On n'avait encore 

jamais enten.au Çoi!, 
' Cette sauvegarde de la République se 

trouverait e-n péril et cesserait d'exercer 
sur les esprits et sur les énergies sa 
force d'union si elle venait à êt're sépa­
rée de la . d_éjense des libertés spirituel­
les et des conquêtes wciales qui lui sont 
indissolublement liées. 

La sauvegarde des matraqueurs, la 
sauvegarde oe la semaine de cinquante 
heuresJ des primes au rendement, des 
taudis et d~ bas -salaires, pierre an gu~ 
laire de la République une et indivi· 
shble ! 

.•. /e M,R.P. n.e permettra pas la for­
rrwtion d'une majorité de rechan~:e éven­
tuellement s<mhaitée par certains mi­
lieux conservateurs. 

, O n est répubJicaln au M.R.P., pro­
' gres.siste, et tout et tout ! Et on sait 
ce que: l 'on vent : 

.. ,Le congrts dénonce la politiqu~ 
poursztivie par le Parti communiste .•• 

. ... . . . . ... . •• • ••• •• • • 0 •• ••• ••• 

et w nocivUé de l'action du R.P.F . .. , 
qui divise et retarde le redresse~nl nO:.:. 
tional . .• 

Parce que le redressel!lent n.ation.al 
c 'es t affaire au M.R.P., quJ n'aime pas 
les concurrents et rejette dans le même 
panier de Gaulle et -T borez. En quoi i'l 
tl parfai tement rai&on. Pf'.l~in n'a-t, ij 
pas, en quelques phrases lucides et 
claires défini les conditions du redres.. 
se ment agricole 'i? 

Les voici en substance : 
Etant donné que beaucoup de p ro­

duits sont devenus invendables. et pour­
rissent sur place, il nous faut de tende 
urgence développer la productio-n et 
organiser de grands marchés agrfeoles 
afin que les paysans soient g~ranti, 
contre /iz mévente. 

Dommage que le Pflimlm en quest!ca 
oe nous aonne aucUD édaircisseii.ent au 
sujet des acheteurs éventuels . 

Dommage aussi que oe fam~ 
congrès, où le pieux Schwnan m un 
grand discours sur I'AJJemagne, a it enr 
devoir passer sous s ilenœ 1 'h!stolre -
il est vrai ancienne - du rapport de la 
Cour <ies Cnmptes. Noyée cette l:rls. 
toire, dans le bénitier, avec le reste, 
les crédits de guerre, l 'lmpex et autre4 
faits-divers bourbonniens. 

Un b~u, un grand ColJgrès, 
1!. A. 



U LIBERTAlRI 

LES RÉFLEXES DU PASSANT FRATERNITÉ 
DES 

:PEUPLES 
Bmnlslle et nbollllon 
de n peine de mort 

Apr~ l'aooouçhement de ~lvga.ret 
et son équipêe à, Capri, le$ hémorroïdes 
d~ rol d'AngleteFre et les tllfti~uttés 
st6maoaiea de Be'\11», 'I'OJlÎl! un nouvel 
êvéne_ment seusationnel (i)n :~'a.rracbe 
les journauJ:, on ttn DU:IO dlWI le métro, 
chez la crêmière, en 1llmiille ; !WOPb.­
;ném.ent dans tes Ueux. pubUcs, d~;s g~;ou~ 
pes se fonnent et les commentaires ~[~ 
vreu", p-1uslonnés, vont de bouche à 
qFel!le, s'amplifient ft ~çouent les 
esprit!!. On, vous le dit : c'est un évé­
nement seDSaiionneJ, uniqu,e, pl'odi~ 
gieux:- 1\lals de ' quo·l s'agit-il ? De la 
guerre d'Indochine ·? Des ou11Jona 
d'affamés a~Jia.tiiques ? Ou bien aurait­
an décou,•ert un remède cout,re Je 
eaneer, la tuberculose? Vous. êtes fou! 
Il. s'apt bien de cela ! Ce ne iiOnt tout 
de même pas des infOFmations auul 
peu iptéressantes qui méritent les 

e grosses tnanchettes, les actualités au 
1• cinéma:, :la :radio, etc~.. La u çan.de 
pressé » issue de la. Réslstulce, comme 
~un 11ajt1 patriote et avertie de son 
rôle éduew;eur :.:-elègutl toujoun de 
telles billeWSées à la quatre,.. e• en 

'lin gJtatUL 
, , nt weneme -, 

trois lkues. . . On e~t pat\rio~ ou on 
ne l'eat pas. . . Soyo»s $êrl~U% ! 

D ll:'apfi du madage d'tf<ne: eaboUne 
d'lloH_ywood •nec un Hindou. Seul~ 
men• la cabotine esJ vedette eL l'Hin- ' 
dou priDee. Alora tout ç~ lJ-~ ac- 1 

coupJeawû pri,ncier, çà n'~ pas 
1 too!l! leJJ joun ! 'Un pe~~ OOP'llll6 pou.r- !es 

anlml\UX de. ra,ee: sl vous &1'~ une 
chi:enne pJ1JDêe YOUS VI)Uii ..,_t;ou_rez 
de t.ou~e& sortes ile garanties pou J:a 1 

taire aaUiir et oe sera également. un 1 

événement - wute llr!>po_rtion gar• 
dée. Et c'~ bien ce qui prQUVe qu11 
vous. et znoi. !ïommes des corniauds, 
le$ pru1ces, vedleites, rois et gé~é.raux, 
des êtres de. « . .l'Me n. D'une ~e sUJpé­
rleure et nantie de prl\!Uège~ bérédit.ai­
Pes oo conquis à la foire œcmpolg,:~e 1 
de 13 JJ.o~ 1 

Au.-1 SQQLllll.œ-DOUS in formés de tou& 1 
ln déWis. covleUJ' de la robe, Il• Ja i 
votture, marque du ~Jbampagne, menu,. 
etc~. P'Ol""' un, peu on nous donnerait 
te degré de résistance de la.. poitrine 
prinelère et ]a dreontérence de son 
voktérleur. Nous cotmaissorrs également 
Je nom d'e tMU les. ln-rttés, parmi les­
l!luels figure M. Derigon, xn~lre commu­
niste ùé Vallauris·, qui•, au milleu de 
cette assistance de princes, d'Aga 
Khan el d'ambassadeurs• s]'Jllbol!sera 
la. poütfque· de la main ~endue. 

'Vu grand, un tiès gra.Jid é11énement !' 
Vepcndant on vient d'apprendre 

qu'un économiq~ent f'afb!e a préféré 
se suicide!' plut-ôt gue de mourir de 
faim. 

Mals cela. n1ntéFesse persoDlle. 

r: ERNIEREMENT la feuitle spé· ' D dale pacifiste ~t Peuples, du 
. monde » lpsér;le dans C!>mbat 

.- · se réje,uissalt; de voir l'Etat du 
1 Tenne:>see dans•, .les- U.S.A., se ran~ell 
~Il plindpe du <~; gQuvemement mon­
dial » ef de décider la nomination de 
délégués représentant les quelq1,1es. trois 
mUILons. d'ha.l>ltanti de cet Etat à un par­
lement mondia.l. 

Y a-t-U U'eu de tant s'émerveiller e.t 
se rlE~uir ? Es~-ce lli,en )la manlfes,tat!on 
d 'un e-:;prit de véritabl'e fraternité hu· 
maine sa_ns quoi. la paix n'est qu'tm vain 
mot ? li faut d'abord se souvenir de ce 
qu'est •le T ennessee, l'un des 48 Etats 
consUtuaot res U.S .A. 

Le Tennessee fait partie des Etats du 
Sud oi) Sé \'it le radsme le plus hkfeux, 
le plus grotesque ef le plus (éroce. 

A ee::; œ hommes de l>onne volonté » 
ne d'evrait-oo pas, avant tout, poser quel-

1 

ques quest!lms ~ 
CQij)_!)ien y a -t-!l de: noirs dans le ;J'en-

1 

nes~ee ? Quels sont laurs droits, ? Ô>m· 
bien d'entre eux sont-il's électeurs Yéels ?· 
Y trouve-t..on de~ parlementaires oolrs? 
(nou~ ne nous faisons aucune illlusion sur 
.la v~eur des él.ections et de la représen­
tation plll'lementaire mais ces chiffres 
peu'.:eot servir utilement à préciser l'lm· 

' JX>rtance et le degré de la discrimination: 
raclal'e):. 

Les « Lois. Jim Grew », les wa~ons 
spéciaux pour noirs n'existent-fis plu~ 
dans cet Etat ? De quand date le der­
nier lynchage ? 

D- ERNl~RlmEN'I' quelqu'un venalt 
, l'!le demmzà:er li ... _un déserliruF­

de I914· ·· ayanl 53 ans., . pou~ 
vait rentrer d'Espagne en 

France, sans ê.tr1 inquiété. 
Mals je doute que pe.rsonne <;Tf 

France ou hors- de Ftr(lnC$, fùt~il p<Ifle~ 
mentaire ou iuristq, S4Che à quoi s''en 
tenir. 

C'est un cas. 11. y en a des milli.ers 
d'autres. Oe 14 à 18, de 39 dl 45, sans 

l c?n1pter _les J•éfractaires à l'a guerre 
1 

d lndoohzr~!'.,. 

'1 li Y a lW amnistie en rg24-~9-33 . 
Mqis il n'Y en q pas ep de plu:s incoM­
rente que celle du ~~ août· 19·47 (voir 
Libertaire), montagne qui' n'a açc.cru.­
ché que. d'une soz1ris. 

Le dêser-teur Henri h111);'11-àrrtX fut gr;a· 
cié en 1938 aprqs +.o ans de bagne, grâ.· 
ce aux ej jorts des War Resisters'. 
C'était le 1 2 ' que nulle amnistié 
n 'avai·t jamais libéré. Il a ja!!u obtenir 
12 g·rOces. (Roussencq resta 22 4ns au 
oagne pour avoir brûlé· un treillis mil'i­
tai·re). 

guaient de leur droit de. dé:m1:Ssior:mel'. 
Le$ n inwlonta.ires " n' m:1t paSt ce 
drOi,t élémentaire-. Ces 2 cc profession, 
nel.t " amnistiés ont lité libres de jaire 
ce qu_'tls vo!ÙaienJ, César BuganYc am­
nisti4 n'a pu rejoindre sa jamme, ni 
son !ltile métier de mineQr. 

1.4 marrsuéwde d'un t ribunal miU­
tar:re à l'égard des professionnels (Les 

1 généraux- colla_borqteurs · ont été " ju- , 
gés n, par leurs pairs} n'a d'égale que 
sa rigz~eur pour Les ct involontaires >! 

esclaves gratuits, qui ne toochent, eux, 
l~i mois, ni retraite au·tre que celle Ile 
14 priso(r ou d.e }'c~il, 

Il taut supprimer la conscriptiem, ou 
faire un statu! légal de l'obicction de 
conscience, pour parveniF- à faire f.ibé­
rer les obiecteurs. (En Angleterre, les 
obiecteu.r~ sont jugês par ieurs pairs, 
exemp.té-s de service militaire ou ajfeet 
tés a des services civils). 

" L'illégalité des traitements est une 
criante injustice n constatait M. B·i­
dault.. Certes la « f ustice >> est disl'ri­
bz~ée dans ce pays,, comme une sorle de 
l'oterie na·tionale. 

2 sergents indîg~nes condamnés à 
mort. Bauër absous .... 

Si. l'on réserve la pei:ne de nwrt aux 
innocents, et l'absolutioll aux assassins. 
il est temps. de remettre en vigueur Le·s 
loi~ qui. abolissaient en 1848 1 'esc!8-
vage et la peine de mort. 

les étonnements du soldat PopoB-
1 li faudralt quand même être sérieux 
1 et ne pas présenter comme pacifistes de~ 
' ra<:ls.te' authen.tiques. 

La .patx comme !:a conçoivent ces poli­
Uc!ens ressemble fout à l'antique paix 
romaine•, c 'est la paix Impérialiste, la 
paix dans l'asse:rvissement des, peuples. 

On se r~ppelle la protestation: d,' Al­
bert CamU's et René Cl1ar dans Com~, 
bnt contre le jugement du trtbunal mil.!• 
taire d'Alger condamnant à mort' 2 ser­
Rents indigènes. Le reste de !a section 
11 subi des peines variant de 5 b 20 ans 
de trava,ux forcés., pour s'être " ren­
dus ». Avant que ~ soit supprimé. le 
" dou/11age "• ça représentait 'za dépor­
tation à vie à la Guyane. 

PouPquoi 2 sergents, une section:, et 
pourquoi pas deux millions de prison­
rûers, m'a dit zm ex-P·.G. ? 

Pour honorer Victor Schœlcher, la 
Justice et les droits de l'homme, il se­
rait temps de· ne plus violer dans la 
pratique ce dont on se vante en théo­
rte. 

{Suite de 1a_ 1,.. P4~) 

Marr et LJni11.c, lt stakmM'llisml 
comme le centr<Jli$111-1 <l tit1J'I'Qcratir 
gue u l'aYecêtre Piqrre./:e..Grand, 
premier membre dzt parl'i à tifu P'{)I• 
tiJYlml!, le pa.triarclee Allxis, l1s ba.­
tcliers de la Volga, la ciir!tlilatiO<H ni­
g raide des ri?.·e~ dl' l'Ohio,. Picas'So~ 
le~ Koulaks_l'i1:e!fabll Elsa T riol.e.t, 
les secrçts d'une méc<&niqtu tliable­
mnlt compliquér et cauramment ap­
peUe " la al mocratie pop-tdalrt n rien 
r'a écltafrPé à sa pat,~t« i~sHga­
t ion. 

Et c!est' fin pr~s, 1n plh'" f;onn1, 
gardant a~ cœur l11 st7U'lll1f.ir s11ni d1 
tous liU Pofroft du parsi~ pieussmmt 
COIZUr'llé d~s let àfO,CI de' g[Q&I_, l}·uJ 
Popojt le multipls, conscifflt -du 
cc progrès n q-~t'il traînait dtl'ri"t s~~ 
tal01!-i, occupa Bel'lin, 

g~~~~ gU#lques m.ois Pllli t~t n•·Jtait Cette paixJà c'est •le dé-.:eloppeme.nt à 
pl11.r icautir. Mteux, le üsortlre h d 1 d 1 1 b i · • .rJ éte1:1.aa$1.' à la sone " li'Mrle , de l' ée elle mon ia e 'e. a pa .x : r tanoWlue 

aux Indes et en Egypte du temps dé 
la " plo:utocra&i, "· ' I'Bmpire BriWmique ou èe la palx fnn-

C( L a grèye, la ~rève. gén.ét'ale dies çais_e à Madagascar . Cette paix.là res-
transpo-rts ». semble comme un sou à la paix d'Hitler: 

Si les citoxens du Tennessee veulent 
êtn~- d'authenüqu~ d{oyeos du monde, 
qu'Us com,meocent d~nc J!!3r se comporter 
en dtoyens du monde dans leur propre 
pays \'is-à. v!s cl~ leurs eompatriotes de 

On a amnistié le prêtre.-assassin 
Barûir. Pas d'amnistie pour les coz{­
pables, 1ii'saif Bernard. Lecache. ce se­
rait punir 2 jols les victimes. Or vci­
l'à bel ~~ /;lien un CfJ'IJpabie amnistié et 
un F.F.l. deux fois victime. 

Bauër amnistié, jean-B. Moreau: et 
André Sclwena:rer, pou'r rejus d'e tuer 
sur <1 ordre~ supérieurs· "• condamnés 
h a(ls àe prison à faire potrr Schoe. 
nauer}. 

Tant de clémence. pour les uns, tilnt 
de rigue.tu pour les autres, sont' des 
im1quités qui ne peuvent di~parrzitre , 
que dans une atmosphèra de clénumce 
gén€rale. lA fusfice quand elle n'est 
pas un équilibre de droits, devient un 
fléau ... 

PoPolt se sou~Jet~aJzt d' avoir trouvé 
Ç$ 1J'IOt d4HS une bro_c/eur·l: t/.1 Ùl fru_­
mi'èra! époque du rit;i,nc(· si)1Jiétiqau, 
bro-elt;ur~ a-ujourtl'lutl r•tirl# dl/' l4 
circulaU'on, SI Prh1pita à la bihli'a­
th~qru tl6 l'escadrOn.. Aujll'i rapùl,tJ 
qu'avait ité sa réaç;ti'tm,, celle de 
l 'l.uimhtj.str4t'ion d1 l4 zan• d'occupa­
tiO?t l'lllJ!o(lit mcor• prü.U~t : s-~r tm# 
table, ~ journal largtmumt tltployi' 
do,.,nait le tUtail üs apb·atio11~. 

race- noire, , 
Or. l'es obiecteurs, eonspirateuFs au 

grand /'fiur contre la guerre, so11-t le$ 
seuls qui seient exclus -- p•ratique.ment 
~ àe tout bénéfice d'amnisti.e. 

Alors vous comprendrea, j'en suis 
sûr, qu'une amnistie 1Z'e maréchaux. t!e 
génbaux, ete cimentiers de l' Atlanti­
que, de coUaborateurs, efc., ne peut 
pa~ser avant qu'une amnistie autonwti­
que. sans restrictioru, ait été._ pn·se 
d'aboTd. - ou en même terr.ps - en­
vers toutes les victimes « subalternes " 
du lotaliJarisme m~l.itaire, 

D'id là nous serons bien obligés de-
eonsldérer leurs déclarations pour ce 
qu'elles sont : des bobards. D. E. 

Vo·béissonce de machine 
viva-nte, obtenue par l-a 
crainte du conseil de guerre 
et de la fusillade qui es-t au 
bout peut foire dN e$C.lavea 
ou dea révoltés, non de1 

Pourquoi ? 
César Bugany a été amnistié lors de 

l'élection de AT. Vincent Auriol. Li,. 
béré, il fut reca!'lduit à la caserne où 
on renouvela son délit. 

Ainsi une foule d~S brcrves bougres, 
par u:ne sorte d' " Edit de Nan tes ·» 
pourraient respirer lwrs de prison, 
hors- d'exil, hors, dans cet Age dz~ pa-

1 ' L'amnistie, C()mme on voit, ne chan· pier, d-e la vie u tm marge "· 
1 ge n'en il leur sort. Les pires canailles, Passer l'éponge sur les pires en ex-

1 comme le·s moindres, peuvent être libé,. cluant ceux-là du Mnéfioe d'amnistie, 

Il CARHAYAl 
Dl. lA SIMAI.II 
SOUPE POPULAIRE 

.... Vn r~as. t'out in#ime,. ()· pe~n~ qua­
rwe eOtWett~. 4 ~u lieu en l'honneur 
de la pdrraue M<lrgaret 4U. Palais de 
L•EJys.!e. ù menu /lait le suivant ~ 

« Œuf~ froids prittcesse, fl'uite sau­
mont'lée Jqlnllille, poutet nouveau ~n 
ballotl'nes, l'onds d'O.rt~hauts a.11 cham­
pagne, mous.se Allhamlnrq, petits 
fours.· 11 

ET' CONGE. PAYE 

L'Aga Khall part en AJget ~flo d'e 
remettre la croix de guerre à ]a capi. 
tale algérienne. Suivi des_ ,pnsonnali· 
tés ma11quantes de l'a IV• RéJ!)ublique, 
l'Ag~ Khoo• l!lti!lisera son train Sllé· 
claf. L.e: wag_on personnel de l 'Aga 
l(han est très lux~,teuJC et se& tapis 
bleu' de cjel sont de haut prilt. 

La sew c;:oiU du wyage rapportera 
quelque 6 00.000 francs à J~ Société 
Nationale des Chemins de Fer (1). 

LE PALAIS 
DES MERVEillES 

Au palais de marbre ros12, où ~ 
tient la Con férence des Quaire (Q ma· 

• fus.eule). on en voit de toutes- les cou­
leurs. 

D 'abord e'est Acheson, en costume 
marron impeaable et Bevin en cos.tu. 
me bleu fond C<1 Huma » dixit). Puis 
c'est le représentant de l'U.R.S.S., 
l'ancien PJi'OCIJ·reur gé.I:I<fral de.'; procès 
de Moscou, le « camarade ., Wychins­
ld, qul a dû prendre le « L ib >> pour 
la « Pra~'(ia ». Voici la dernière du 
~ouaritch: : 

<c La r~gl't! d'unanimité est un prin­
dpe d.&nocratique. C'est la seule fia-· 
çon pour la· minorit~ de se laire en· 
tendre, si eUe n'e;ldstait pas, Ft! majo­
rité n'aurait qu'il envoyer une simple 
circt1l aire à la minorilé pour dicter 
ses décisions. La règle d'unanimit4' 
s'impos·e entre égaux. Personne ne 
doit dom·iner- ou i1ue dominé. " 

Staline qui, ~ la lecture du comp· 
te rendu de cetle intemenlioll J,Vy. 
chinskienne, avait iaifl~ avaler .iD» 
bulletin de: naissance n'a pu être sau­
vé de i~J -'Iesse- que gr-fiee au séru(n de 
Bogomolets. 1 

lNDOCHINOISERIES 
<i Le 2.5 janvier, il n 'était pas dao~ 

nos intentkms d'aug)llenter· la tau 
SUir l'essence. Si nous vous le deman· 
dons aufo.urd''hul, c'est pour un devoir 
national auquel, je peose, vous n 'av,ez 
pas l 'intention <te vous soustraire. 
Nous avons à faire face aux charge, 
résultant de ~a guerre d'In.,f<'lchine, 
sans que i d'es centaines d'e milliers de 
FrançaL~ e t de protégés françai~ ris· 
quent le massacre. Cela ne vaut-il pas 
qu'o::~t abandonne une position prise 
sur le prli>; de l' es5ence. ~ C'est là qu'éclat~ le tlr~reJ a_pjs 

un~ s-éri1 d'expbie,uel tJ!IÎ. lui #nt· 
permis de parfaire us t;01C,.$1JJtÇ61 
t1chni~u~~ _,. l • Yi.JfH#l~-.._, <tifii'4,.. 
avoir vaillamm6'1;t payé àA. .ra "'"'"" 
sonn(i po.ur r~sQU{/rt ~ 'frrd!Jlhn6 tl• 
la repopulation qui 11 posait .l 
l'ùhlll1 int#rna.#onul't t). 14 ruitt 4# 
la guerre. Po-froff la co~nmc• t1'1lN­

guille, satisfait 'J• 111 tnXtÎT fini• trllll 
tous eu tra'V~ qu1 l" -prisi'd#rt.l ~ 
l'acatl!,:il tle l'U.R.S.S. a mothst.­
txcnt campa.r! à c.eft~ ~f/n'c-u.lf;, P.tr 
poft commodlme-nt i~rst<s/U tlart'l la 
fNJrtitt Iii la 'Vill'l qw s~n trèrl n<J­
mois T o~ avait bien. vofllu lui ahfli14-
donner, attentla~t la ûass1. 

-· -~-·--~·--- - -~ 
l.il polit' tirai-t sm' la ftn~l~. lin ' ~· · .... G. CLEMENCEAU. 

rées, ~r une amnistie. serait la plus hurlall~e des infam 'es. 
-Pas les obie<:te.u ~ 
Les ~ gr~rdes républicar'ns qui refu-":'-' -1FjÎtû1 - ,,- Tila?-âirr· " :=liS' v~fs 

sèrent de partir pou, 1'/ndoohine a~ a~l!.~t àe blanchit les bourreaux ou l~s 

En clair : le coup de iusil sur l.'ec~· 
sence {'<trmettra le coup de fusil sur 
flodochlnQis. ! Mals rQnReur de 
Petsdte (dier) min.lsJre des F inance!\, 
préfhe traduire « Banque d'llldechli· 
ne » par « Devoir nation.al ». Ça fait 
plus républicain. 

Dans le secteur de lo vill1 n'ayant' 
pas m la cha1zee de gqût1r à la 
" pâtisserie u sociœliste ril'l/Uo d c.o:r­
rigé.e par_ l' 1col:e des cadrn~ d.1s- hq1J'I~ 
mes s agttaurnt. 

Le chemin de fer abun) le c( Tv.­
l;e » doJtt les ro~tag:es avaÏ,.IIt lU, con­
tUs à l ' 4/iministr-atian soviltiq'!l'e s'ar­
rnaiet:t. La " dhntJC-T'aiiqut " mu,n icie 
palitl du Berlin dt l'Est, qui s'étatt 
f O<I<rtan.t imtfrosÇt à la {O!Tçe liu fj(JÏ-

LES AGttVIT~S - -

l'NTER.NATIONALES 

W,. Ht~W~ttr 11 rhorill<J llan.t un 
~OM ~ ton _ Ç""IIIU 4)'4!ft '/1# mi~O-­
ç-['1 /e-'!tgtp/> ! la ~fllttnittrll on st.trll-
,.,;tfln# : 1 

. ' mUmu 
-~~----------~~-----.;._-----------.,.. Rende::: aulom-i!tique san-s restrictions, 

«' lA fouù i11vant z, Pal.ats ti'Htwt {( O. PA'R-. IS, GAl s·EJOU_ -R~ l'ordonnance du 28 ocl:ebre 194-b qui >> ne f'u.t faite qt~e pour amnisEier le seul 
Thorez. 

,. 1917 J • 
Les roug81 f<Sis~ lç~ ;auniS/ 

Popaff ~"' dsvin!' èlN~l 
Gt~K,tlns qru l1 jofP o-N,. conti• 

111UiZnt Q inrv~ontiJ.rilr la- g~ZMmi d-.1!' 
c~leurt-, il s~ #x~a Jflr- le noirJ il 
'" r es:tl"(a pas grflnd1 c!t.o11 ill l' 1&-ol• 
l>olitig~• et lr sèS Profe!tet,rs ~u 
kr,.mz,~. 

JOYEIJX. 

IA titre en est douteux pour qui. vit 
l'an de grâcè 1949, maU. U e11t plu• dow 
teux encore pour qui écoutAit Il! 24 :mai 
l'émission que nO!Us doo_ne la radio sous 

' çe titre. 
Appl!!udiea P'!'J un quarteron de figu.­

' rnnts, · tQute8 le ... 
1 

déroulèdetiea y passè­
rent., ezhuméQ~t a es annales du po-mpié· 
rÏJme chauvin )o pl.us p ur : 

"' C'est un oiseau q ui vient de France. 
l:,.cl.vo-toi,. aol.dat, lève-toi. 1_1,. u'auront pu. 
l'Ais;.ee et la Lorraine, etc ... J · 

Tout es Ica opiruQilS aont rcepeclable.,, 
n.ous di-ra·t-<ln, a.u:asi j e les r~cte ~n" 
marchandaga : mait. lC déplore selllemeot' 
que les rev~ndtarda, de toiu crins r>·ai.ent 
pas trouy& d&n. ra dem.i~re dernière l'oo~ 
casion de cti!!Va:r- juaqu'a-u dernier. 

Fin glo~ie1.1se. et d ëe.irée pour e111x et qui 
noua pm mettrait d'entendre c 0 Parip, gai 
s,fjour ~ . san, aona:er à des. bombes_ ato­
nnques. 

LAI SANT .. 

Que. poUT l:a péri'ocù partant de llll4 
à t 949 (date la prorrtu!JJatloll) so1enl 
amnistiées toutes les incj'ractions des. 
a•rltcles 1:93 à 1.98-2o5 sans. comp!e.r les 
a:utres, du CfJde de << Justice mili­
taire "• 

Nous demarrdons ici aux eoupab!es 
d'être indulgenb envers les inn(l)c.ents, 
comme. ils le sont ave·c eux-mêmes. 

BA URINAL. 

145, qua~ de Valmy. Permane~e de, 9 h. à l2. h. et de 14 à 19 heure~ 

Groupes Réunions Publiques et Contradictoi1res 

liberthrin (tnter in Par~ ! 

Militaots de group.es ! 
D,emamler noa. Jia.fe~t, de 

S,Q\Uedption pour le Lib 1 
Faites-les circuler J 

1 

aux ~ympethtaa:nt.s qui noos ont J!)romt•· 
letll' çoDoolll"a. 

Secteur Salnt-~maln-en-Layc, Polss~.­
l!.e V~ind, Chatou, Croissy, Port-i\.larl.y, 
B!>ll(l~al ot Rueil. - Réu!l.l.on générale le 
dim!lnche l~ M n. à lOI heures. ilL rue Bon­
llellfan~ à Saln t-Oerm;lln. Pf(!sen~ lndi.S­
pens.a.ble <le to1l.'l-les militants. ~ eamara. 
d,ea de la C.N.T., du M.L.E., .sympa.~hlsants 
e~ ami~' cordiatement 1nv1té3, 

PARIS (5•) 
Grcollpe Sacco et Va~fti .. 

- Palois de: l« Mutu_alitê, rue 
Saint· Victo~ (métro MClube·rt~ 
M'utualité),. pour la ~lle, ~on· · 
sulte·r le panneau d'a/licha-ge, 
Le vendredi 3 juin, à 20 heu~ 
res 4'S. 

· 2• REGION 

Groqpo Libertaire 
de· Boulogne .. BiiUancourt 

Nous avons le plaisir de •ignaler e.= 
lecteurs du « Lib • , la formation d.'111a 
ccntro libertaire d e lall!fl.!e ~glaise à P~ 
l"i~. au cour& du meetrna: en a.ns:l~a d11. 
26 mai, Centre de libre Wbnna'ticn ~~ dis• 
c.Us$ion, do11t l'exist!ln<:e est due al! 
gi'Qllpe Sacco e t Van~e:tti. à eon initiative 
et à l'cHoit persêvérant ct féeood eon.. 
&eFl li P.ar liéli membres ct par des e!lilla­
radce: du groupo~· Paris-O!.l~t. A~ès un 
expaeé. &Ueeioe~ de8, thèse& posslhlea et 
d.' un J?Oint de vue anarchiste synthétique\ 
la dî,seusslon aborda la :recherche deF f<le­
~urs •!psychologiques, esthétlq11ee, éeono·-· ' 
miques, eociologiques, etc . .. ), aina> qua ' 
l'élaboration de solutions• pn•tiquea elu 
problème d o ' r Art et de 1a SOciéto :>. 
Le dialogue ~;e j;)OUISui~it jusqu·à plus d i> 
4 beure,. du matin et reprit durant 5• heu­
res, le lendemain après-midi .. 

Une nombreuse assistanc~, d1c caractère 
prat-iquement i_nternation.al, ..., révéla vrai- , 
roent désireu.se. &•atteindre :une vue claii e : 
de la ~tuation et, d.tne l'ensemble, ap- ' 
précia le point de vue réaliste d ea· a.nar- , 
chistes. explicité par l~s interventions de 
camara,des· mnçais,_ angl6is e l, américc>.ins, 
ainsi que )'OI)voyé spécial Pierte Dexan­
gues, de r hebdomadaire • Art.. • 150 .. 000 
lecteur&, FraJ!Ice et étt~gert qui obtint 
-une interview d'UIJe heure du caroande 
conférencier, a pu Ïa. nC!)tq . 1 

L·amplem; inespérée du w ccès de (lette 
soirée ~isse préjug,er favorabEesnent en ce 
gui ooncerne l• zéuoiona ~iftlltes dont 
Lt prod)alne eat pa:évuo da_o,.-- uri' m:oi11 
avec l'éventuel C.0!1t10Uf8 d·éc.rivama et d• 
persol).nalitêa ~ehiatea• anglaises, qui 
doivent venir s~ialem,rnt, 
ReMeigne;r;-v~ 4crlvez.-noul!. 

Ch&rlaa [)Q~ U:berth.tin Centu m. ' 
Paria, 14~ •. q u;ù (le Valmy, Parla 'llO.).-

S.U.B 

.. 

tro REGLON 
M'JUenlièrc:,~; et. ~nruons. - l.e(! cama.. 

1 

Tllci~ l.<!olé,a aont prié$ ~ prenœ., ~t .. 
daD.t le pllll brét délat pass1bla a vea 1& 
ca!llliAde M&tm.~ Oelw.uck:.. 19t . rule 
Je~'Are. t. Armentières. 
-.de~~ 4e Likalrie cbez Georgea L_au. 

re)IM, 110' J,'Ua Fra.nçes_~Fener, fi, Piver­
L!He-.. Lllle : perma-oence tous lea sa-me­
dis. ® 1s- ~. ~ à l'S· b . 30'. ta. n" uu. Mo­
ll!net . 

~. oll:lllal'-adee SOilt prJés de paa­
ser au Qua] Valmy pour· ;et.lr«- ha. 
cartes de ~ Fête organlsêil le f8 juin 
SaUe SI!I.Sset, 

Parts (5;•). - Groupe Saqœ et V~ttl. 
- Salle des Sociétés Sa~·a.ntes. 10. rue 
Dant.on (pour la . eaUc eonS1i!Her le panneau 
d'attlch age a~ rez-de-chaussée). Réunion 
des mmtant.s du Oroupe, le mard! 7 )U).n 
1949, à 21 heures. Ottlre du jour : A.ct1V1té. 
du groupe. · 

Pa1ia-Jt• .. - Réunion du groupe velldred1 
3 Ju!D à ,0 h . 4~. loca~ llab!W.el. PF~ce 
lndl/®enl'&ble de; tol!s les c~dea. 

1_ P""'t. XV•. - Groupe PAX l..- et 3• Jeud1. 
a 20 b. 30, Grande Salle. 8·1, l'Ile du Géoé­
rai-Bewet lang!& rue de VauglxaTc:tl, métro 
Vaugtrar~ B~ 48, 4!:!, 80; 

GrouP9 Loube.-::ll'ichel (18•). - Réutùo~ 
.Jeudi. 2 twn •. A 2Qc h. 30. 20, l"Ue Uon. à 
l ' « Olyl!)1)!o li, JOOWO!. · P!'ésenee tn~n­
~b~·. 

Pari&-~, - L a ~lon alll'a 11el!' la, 
vendredi 29 Dl_al 1~9. à: ao b . 3Q, 65, boule. 
va,rd cfe. la Vl!lle~te. Métro ; Colon!!! l"'abien. 

Groupe de CO!Omba. - N~ pottolil,l à 
la ecnnai!Diloe dq c.~~ma:rlldee du Oroupe 
de OolOIII~ Qlle Jo rél.miOO. aUI'oot Uèu 
~J:ma!.ll tous !e4 dlm:a.ru:.hea.. &. g b. 30:, 
iU. .014~ !\e la Matn~ 110, ru~ HeDr:I--.Sar• 
bUA&. Oolombee. 
Coœ~ol'e. ~ Réunion_ tous les pFem11!1;~ 
~œil • qllAU1t&!ne hulda du tnol.l . . lAa 
llflllpat~a.nts J IIOilt a<llnl.l. 

&ollP9· lk LIV1:'J-Gar,can . - Réunion le 
lun~ 13 Juln,' à 31 ·b ., petite ~&He d& la 
~. ~ H'l, 56J la~.- Âl>­
_.._, .:~o. 'r- ,., r&to4 .l3n!el 

Secrétaire : CARDE R. 

Samt.DenJs. - Lecteu_rs et sym~thl. 
santa. v~nez rentC!u;cer le gro111pe ; réunion 
le. jeud1 a J'Wn.. au ldeu habituel, 3S, rue 
l"lni!l, l:la1nt.De.nla~ 

4- R EGION 

Lorient . - Le groupe se réunit toua leB 
20 e~ 4• Jeudï, ~ 18 h. 4~. c:afé Boze'll, Qlla1 
dea Indesc Lea camarades de Lorient et sa 
région eont cordialement 1nvités. 

8• R.I::GJON 

L:ron-Vai.seo. - Réunion du groupe ven­
dredi 3 jllin, à 20 h. 30. Café Luboz, 
21, place de Val.my, Lyon 05•). 

troJt-Centre. - Permanence tous Ica aa­
medis, Ca!é Bon Accueil, 71. rue de Bon. 
oel, de FG 11. 19 heures. 

l Qo R EGION 

!llazamet, Cast.re.s ct en~iroll$. - Toua 
rense-tgnements à F. Dumas, 2, rue du 
Moulin, à Mazamet, Tarn. ' 

llo RF;GION 

~Jar~elJle. - Lt groUP'' du Centre se 
réunit toll.l les œardilt à 19 heures au local 1 
llabltuel, pl'é5etlce trèa nécessaire de toli!$. , 

r 

18 JUIN 
FETE DE 

LA R-EGION PARISIENNE 

Salle Susset 

LE SYNDICAT DU LIVRE 
CE QU'IL A ETE~ 

C'E QU''JL EST 
pa11 le camar-ade BOUCHER 

* BR'UXE'LLES 
PAX 

QUTNZAINE D'E LA PAIX~ 
du 11 au 26· ju·in 1949, Mai&on: 
de la Paix, J·6, Grand'Place 
Exposition, Conférences. 

Caus,eries 
2'' REGlON 

GROUPE D'\J XJ•.- Je1utU 2 juln 
31, Fue du Général Bem:et. Cause~ 
rte : Les conditlol'Js de vie des tra~ 
vaUleurs en U .R .S.S. , par ZlnoJ)Ou­
los 

GROUPE LOUISE -MICHEL (18•). 
- Jeudt 9 jufn à 21l h . 30 
(20. rue Léon, ~· Œymplc >, sous-
son. Métro Château-Rouge ou 
Barbès. SuJet Pourquo~ ie suis 

GRAND GALA. ARTISTIQUE 
SUIVI D'UN BAL 

un a,narchiste ? orateur : Maurice 
1 Latsan t. 

Une pléiade d'artistes 1 
Un orchestre de choix 1 

ASNIERES. - · Réunion vendred1 
3 jUill 49, à .21 Il., ehez. les carna­
radea Lal&ant, 5, rue Paul Dêrou-

REUNION PUBLIQUE 
ET CONTRA DJCTOIRE 

AVEC US A~ARCHISTES 
CONTRE LA GUERRE 

Or«teur.t 

FONTAINE JOYEUX 

Vendredi 3 j uin 1949 

à 2,0 h. 30 

SaUe de Ja Justice. de Paix 
Boulogne ., B,DJiancourt 

(Métro· ; Marcei-SembatJ 

et Débats 
lède. Asntères. Causerië s.l!lr la Phi­
losophie anarchiste. 

G Ft: 0 U P E DE COLOMBES­
COURBEVOIE-NANTERRE-ASNIE­
RES. - Une balade champêtre est 
organ!sée le dimanche 12 juin dans 
le bois d_e S1'tin.t·Cucufa, au Ueu dit 
La Ci•atrièrc. 
Rench~-vous Métro : Pont de 

Neuilly à 9 heures diu matin tres 
précises. Pour les retardataires et 
aux twbit:mts des r:nvirons : auto­
bus 25il <.et non le 144 et 158, com­
me Il a été d~t par erTeur) . 

Desrendre :~.. la Malma!son. Des 
fièches Indiqueront le chemln. 
Le matin assemblée . générale du 
s.ecteu_r Ouest. L'après-midi, jeux 
dlven, e:ba.nt& et mu.sique. 

ET ÇA ROULE t ••• 

Les l'MIL~ Dunlop annoncent un 
Mnéli<:e de 73.427.495 tr. ctmlre 
29.981.488 fT. ~n I94.7 . 

Pour u_n bcctl eoup de pvmpe c'est 
tm beau coup de pompe J' 

LA ROUTE DU RIDEAU 
DE FER 
N'IST PA.S COUPEE 

« M Quel!'il!e est un peu dans la 
situation d'e ]!.,ouls XVI. ,,, C'est pa_r, 
ces mots qu_e, d'e-rn ièr~ment, Paw 
Reynaud s'est paxé •a tête de Son 
Excellence fe Président du Cons.eil. 

Cela aurait 'l'Il passer pour- un écart 
èe langag,e si ee représentant du· peu· 
pie n'avait cru d.evoir dter en exem· 
pr~ le mints.tre des Finances d'e I'U.R. 
S.S. e t préconiser une riigueur stall­
nlen-ne pottt le red'res!;ement d u l!!aY~ 1: 

Alerté, je ~ suis_ rendu sur l~s 
gouttiètes du Palais Bou!ton. Là j'al 
appri's que M. Paul Re)naud apparte.­
naJt a y groype des ..- modérés » (sic) ! 

- Un ccypto, nul doute ! 

LE CHAT BOTI'Jl. 

U)• Nous naus ~:r;m12ttons de rele. 
ver ferreur (duc .s.aMJ.s doute à sa dis­
traçlion cou~umière) du Chat boM<f. 
Bien que les l'ecteurs. aient rectifié 
d' ~;~ux.mêmes llO!ls tenons à. si'gnal~ll" 
qu'il e.s.t - que.stion seulement du 
pré5kle.nt Vincen( Bo~gniol et qun la 
personMlitlf de fA~ Khan ne sau­
rait qtfe mise en (tluse id. (N.D.L.R.) 

C. L. B. 
Causeries4ébats pubUc., tous les mercre-

ctrs : Calé d~ la Gan!, 3, place St-llliehel. 
8 juin :· La Pédél'atll:>n jur<l.$Sienne. 
Orat~urs :, Bo~é ct Lemonnier. 
15 .ful·n ~ Problèmu actucb dll padfisme. 
Orateurs : IA!sant et J . Clair. 

RED .:\CTION-ADM!L'\"ISTRATION 
Robcr1 JOtJUN, 145, Quai de '\ialmy 
l?aris-18< 1 C.C.P . 5561-~6 

FRANCE-COLONIES 
1 AN : 500 FR. - 6 MOIS : 250 FA. 

AUTRE_S PAYS 
1 AN : 150 FR. - 6 MOIS : 375 FR. 

FOti.r cllango-nt do'cuiresse, joind,ro 
20 francs c f le> <ù>r-ollbr8 banàe 

~----------------~- ~ 11)1'' RE.GJON 
TOULOUSE. ~ Culture et Loi­

sirs. - Soirée de rêçreation éduca­
tive le samedi 4 j1uin, à 21 n., Salle 
P .-Besnard. Maison des Syndicats 
Ç,N.T., Cours D illon.. 

Causerie et aud~tions pa.r Clovys 
sur < Le poète beauceron Gaston 
COUTE ~. 

1~ RE.GION 

MARSEILLE'. - Ven dred.i 3 j uln 
194.9, à 19 h., salle. de con férence d\1 
Bar Artlstic,, 8 CO·UIS J.- T hierry 
• R évolution autorimire 01' Révolu­
t ion liberta-ire n. 

Conférence-débat entre les auto­
ntaires et no\13 Csulte). 



Déportée en 
0 

N peut regretter que la litté­
rature et les ét.·udes sur le 
système totaUtaire so·vléti­
que et, sur les camps de con~ 

eentration de la pseudo 4: PiLtrie d.es 
Travailleurs ,, ne soit-nt souvent 
afferts au grand public fran~a!s 
qu'avec un certain retard sur leur 
parut ion en langue étrangère, Il en 
est ainsi de l'érudit ouvrage de 
Dallln et N!cola.'ievsk!, l'un ex-pri­
sonnier des Isolateurs du Guépéou 
et l'autre révoluttonn;.W:e menche­
vik bien connu pour ~s travaux 
sur la vie de Marx, paru tl y a au 
moins une année aux u.s.A., et 
dont an annonce une proohatne 
tr;;tduct1on fiança~sc, ct de tien 
d'autres encore. Néanmoins, à tra­
vers les œuvres de VIctor Serge, de· 
C1Uga, le livre un peu moins sincère 
peut...être, mals · p1us connu, de 
Kravohenko, et quelques-uns <le ses 
imitateurs, les <livers J.1eportages et 
enquêtes de la presse, dont, on s'en 
souvient, celui auque] le c: - Liber· 
tatre ) ounal·t-, n y a peu ses co­
lormes, le publie f!:ancals: pou.,aJt 
se faire une opl.nlon, pour autant 
qu'li consenteJt à ouvrll' les yeux, 
sur ~ le pays du grand mensonge :.. 

Mals. je ne crois p;u; qu,e ces tê­
molgnages puissent rivaltser, dans, 
l'intensité de l'€mot1on, avec celle 
que soulève la lecture du livre de 
Margarete Neumann." Déportée en 
Sibérie~- Il n.'y a pas là -~ théories_ 
sur re c Thermidor soviétique >, pas 
de thèses QUe J'on C01ild dans un 
vêtement pou.r Pl"Q.pager les appré­
etatlons d''un quelconque opposant 

Etudes Anarchistes 
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SQ.MlltJ\IRB 
Possibilités e1 

l'anarcJûsme. 
tatbltcSses de 

HOll»JJ Cantine. 
l.e demissement du syndlu· 

lisme. 
Joyeux. 

Planisme ou Spontanéité. 
· Fontafne. 

Do l ' Existen:œ à la R.évolution. 
~Tlé MicheJ. 

La· ieçon d'J\ze1 batjau-. ----

U mùnlro ......•.. , •• , .. 
Abonnement pou.., 1! o n°•,. 
Abonnement pou,. 5· n°• .. 

X. X. 
40 fr, 

3SO fr. 
175 fr. 

e Lé 

L
J OPINION ruhlique Qu ce qu'ill est. 

oonvenu d apJlCler aipsi, ~end son 
attention v<:rs ks tn:uits qui• vien­
nent de l'immense et lo intaine 

Chine. Cest qu'il ne s'agi.t plus seule· 
m~ut de règlements de comptes .e.ntre 
s,eigneurs de la gtterre mêlant à leuFS• 
intri).!ues Je poids de leurs trflupes mer­
cenaires, mais au$$i dtt"lent éveil de 
eentaine$ de millions de paysall$ chi­
nais exploités, hunuliés, pillés, écrasés, 
cpprimi-s dcpujs des siècles et qui au­
jourd'hui commencent à releve!' la tête 
et à tendre les mains '\fers tes terres,, 
propriétés de.-. grands féodaux ; c'est 
aussi Je lent éveil et l'agitation du pi"''­
lêtariat industriel eHcore peu nom­
breux. C'est également l'inquiétude des 
,çrands bourgeois et capitalistes chinois 
devant l'incapacité des exactiom, les 
pré...,aricatinns et l'inS<llence de leurs 
alliés et soutiens les militaires et les 
fonç_tionnaire.s. 

Et c'est aussi le~ intFl$!'UCS des gran­
des puissanees et des grandes forces 
économiques et li11ancières intervati<>­
nales qui cherchent à exploiter les évé­
nements à leur profit. 

Nous ne re,·iendrons pas ici sur l'as· 
pcct « p.>litique intemationat » ~e b 
guerre de Chine. 

;\{ais la rl-cente proclam atioii <liffusê.e 
à la radio dl' Pékin : déclaralion com­
mune en huit points de l\'lao Tsé Tung 
présiden t du ccmité réYolutionnaiJ·e du 
peuple chinQis et du général Tchou 
1'eh conuua-ndan t eu ci•Je[ de l'armée 
populaire de Chine, appelle quelques 
réflexions : 

Le point 3 annexe la confiscaÛQil pav 
le gouvernement populaire J cs enlre­
prise-s (!irisé~ par le t{uomiota:ng et 
)a gr;Ulde hm;eaucratic nl!)lS ajoute ~ 

Les personne• pl'ivé.e, détersant les 
•diom dana ce-e enlrepr~~ J!C •l"Gnt 
paa d'épouédé.ea $l ~ur bonne foi eat 
prouvée~ 

Le point 5 précise que o: le,. fcmc.tion­
nai.Ma du KuomintaniJ dQiv~nt d<!meu­
rer à Ùl1u• paate. Le go.uve.rnement po~ 
pulaire continuel'a à les empl<:!:,<er s'~ls 
ne se sont pas rendus coupabltts ... »-

Le wint 7 précbe la politiqu~ agraire: 
" Elimination prog;reuive du système 

agrai·re féodal, redistribution \!l~rie.ure 
, des terres, in~ensification de laJrod~:~c-­
tion, aecroissement du standal' de vie 
des paysans. .,. 

Ces propositions ca,actérîs~nt nene­
ment l'idée diFectrice du P.C~ Chinois; 
qu•, Mao :veum. qir à aoa ~ Cft& 

de gauche sur Je. rythme de• l'His­
toire, pas de graphtques ou de sta.­
t!st1ques. bien QU'Ils aient autre 
part, dans <~:autres études, leur rai­
son d 'être. ;Loin de mol, d'aUleurs. 
l'idée de sous-estimer la grandeur 
de la ~utte, que Jlol!ls a maglstraJe­
ment brossée V!cror Serge, que 
mènent, ees petits bouts <le papler 
noirds d'appréclatioru~ poUUques ~t 
transmils on ne sait comment.. Mais 
nous hypnotiser-, sur leUI slgnlfic.a­
tion, rur leur exlste.nce, serait nous 
représenter le mon~e concentra­
Uonnatte soviétique - à l'image des 
quelques cereles :révolutionnaires 
Isolés dans la marée des forçats. 
DéfiCDns-nous de l'al't1!1c:lel. C'est 
au \1vant, au véeu, a.u spontané, 
aux. petits J)roblèmes, gra,nds par 
leur emprise tatale su r l'existence 
de l'mfitvtdu qut ]:)ense, qut souf­
fre, Qlli lutte et Qll! souvent meurt 
que nl:lus ~onvie Margarete Ne-u­
mann. EUe n Qu& en soumet. une 
pelinture à l'éeJ!l.elle de l'homme. 
grande de ses hauteurs et petite 
de se9 bassesses. -

Pourquoi M.argaFete est-eUe 
arrêtée '? Parce qu'ell~ est la com­
pagne ~e Heinz Neumann, un ·an·­
c!en membre en vue du Komin­
tern. Pourquoi Heinz est~H arrê­
tk ? Parce l.I.U'll. est pollttquement 
suspect pour avoir prcéconisé un 
durelssement àe la }utte contre le 
Natlonal-Soelal!sme : 11 est « dé­
Viat!onnis.te ~- He!.rul dtsparattra 
dans les g~l~ s.oviéttques, tandis 
que Margarete accomplir:~, un long 
séjour el\ prison et dans le !am~ux 
camp de concentration, de Kant· 
ganda. ot, l'on s'en souvient, sont 
ausst emprisonnés certalrul de nos 
œmarades antl-fasc!stes espa­
gn0~ qui ava!ent cru comme 
Hetnz Neumann à l'hespitalité 
soviéttque. 

Je passe Sl:lr les cQndltlonl! épou­
vantable.s de la vie dans ces 
eamps et ces prtoons. Nous. con­
naissons matntenant sssez, bien, en 
France, les cond~tions de vie àes 
camps. allemands pour qu'il soit 
possible de· transposer : rien ne 
ressemble à un camp de concen­
tration comme un a.utTe camp de 
-eoncentratton. Néanmoins, on a 
l'Impression à. llre Ma rgarete, de 
trouver en Russie motns de sa.­
cUsme q1l"crr ."lll~ifi~~for­
mattons analogues aux S.S. qui 
gardaient les (1amps allema003 
n•y extstcnt ;pas. Simplement. on 
éprouve 1e méJ)rls qu'a l'admln!s~ 
trat1on. envers la. vie €ies convlcts: 

• ' 

qu'il ~it, ~eulement l'exécutant du 
Kremlin il r-este en c:-ous cas fidèle aux 
conceptions traditlmmclles du bolt!he­
"~:isme, 

Dans san numéro du 27 a..-ril, " Com­
bat " .oommente en <:es termes la po· 
Utique de• Mao T56 c.h~hant à s'en­
t~dre ave.c les modérés du cilln natio­
naliste : 

c: Attitude parfaitement ra.isoooable. 
Elle sisrniiie, teut d'abord, que Mao ne 
se sont nulkment ca.pab!o d'adminis­
trer i. 1\!.i acul Lrt Chin(> entière. }lia_j-s 
elle prouve, tmsuite, q ue le c.hef du 
communisme chinois. ne perd pas de 
vue. !~ incidences intcmationaJes de 
ses succès... 1> 

Si Mao était ' 'raim ent u11 nholution­
naire, il ne se soucieJlait pas d'e. main· 
tenir en place les fbn_ctioouaires de 
I'anden régime ~t il Jai~ai.t les pay­
sans Fêlll'er eux-mêmes la quE:Stion 
agraire. Mais il est é"ident que son but 
essentiel est simplement comn1e celui 
d'e. Lénine et du parti bolchevik russe 
en 191ï, la prise du p9uvc.i.r ; si cette 
prise du pouvoir n'est actuellement pas 
possible -seul, on peut )la réaliser en 
commun avec des allié~ pvm·isoires 
(quitte à les liqujder uft<!ricureroent. 
comme . Lénine (>t Trc'l_::ilw liquidèrent 
leurs alliés S,R.de gaucl\:e !). 

Un développement trop r<~pide de la 
débâcle nationaliste, une volatilisation 
çomplète de l'apJ?areil bureaucratique 
nationaJi~e laisserait pour quelque 
temps d'immenses territoires sans gou­
yememenu, où les populations seraie nt 
obligées par les circonstances mêmes 
de Jaire. face elles-mêmes à de nom­
breux problèrnQ socia'Ux, étOlH>miq1ues 
et orgauisationDeJs, et en particulier 
àe régie.- le problèmt< agraire $ans. at­
tendre, l'aide tut~laire de l'Etat. De tel­
les expériences .-isqueraicnt fort, en 
montrant l'inutilié de l'intervention 
étatique, d'être <IU.SSÎ néfastes au nou­
yea\1 polll·oir qu,à l'ancien ;, aussi com­
prend~n que Mao Tsé tient à 3$Surer la 
continuité de l'autorité afi11 qtu~ k pas· 
~age du pouvoir se fasse c: dans l'ordre 
et la discipline ;o. Certains, abusés 'par 
féquh:oque régtt.,nt dans les esprits sur 
la réVQlutjon russe, voudront voir là 
une dé.-.:iation de la ligne des vieux bol­
cheviks de 19ff. 

En effet, en-Ru.ssie, lon de la ~vo­
lution, les oolche-.:ikll ont repris le$ 
mots d'ordre n!voluti_onn;lir1!s dcSc anar­
clùstes pouss.aut à la prise de ;posses· 
.wo. dt. tell'~~ - ~ à~ ~ 
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papWaire, p..,i.dé· par Bl'um, jult 1111111 i ~·e.<9ie l.aït~N elut JO.Il fief : mc11~-. IUJ besoin. PW., t'cl fu. • • 
~ - lit tac!.lilte, daooa de fort~ in-- l'lc.ol'e ~~. Mtln!ére d'éjl~ateur~ mes....-e que. li$-Ow-én~ avil)llf...,.., 

qutètudes IU1 ba. tt haut clt!tfl ck p,.foncUmettt 'Uu•-penseu.rs. En Q.&.!'el- If. Gaulle, licher peu à pN Ptt-_.!\ et 
fr;mçe et HUt~~"' pourrjon..-ncw. rot- ~llet ~. •~ cfiMantibule peJfait~- joii.Of' à fond• fo }lu dv « S.U.- de1 la. 

comme m1 caractère a.sia1i,.que, lié trouve~ darw l• COII't.bl~ do ce.rtai.,. ~Jtt c. çhtt~~twt de la laldt6, pui$c !Ora.nc.e ,., · 
à la nécessité d.e peu.pler des espa,~ <on&rélnlon, HrnlninQ do Saint-Uuro•t- fait tceerder IUll ~olec çatholictlf"' d~ 
ces énonnes d'une main~d'œuvre Sltr<-Sève, qudq~-una, do OH cutal'- la'l!ft sllbva"t.ionJ. Cettt O,ffe.Mi'v~ n'est 
plus o.u moins ~rpUlée pour nes c:l't robes dahe:s tt ~ r. IIWode de pas l'..tfo~ dù l'!aurd, l'Eslise ne ,·est 
mettre des déserts en explo}te.tion 1937 qui, .ur le çen~eit ct. 1~ Rivfrt~te ]M'lais Nlitni• Ife voi, l'!eole lui 
économique. ]l est évi!dent que, à Mère Supêriou''• c}9 ladite c;ongré-gation•, é"clt~, « •1lt to.uio~H~- pour suppri­
votr la question sous cet .angle, on .:evaient servir cfo, cunouflap àl to~Jiet IQ, to.u~ e~tMitne!Wiet~t autre q-.a l!l 
saisit la différenc.e avec les < Kon- us 41amee à cor.MHn, !laas le C~S d'une lietL, Ple1 Xl lo dJa<~it cl.ti.-ent dio.s 
zentratfonslager :. ,ou, plus enco- révolution. se~n •n~yclique 11u l'éduc.atloJ\ : 
re. les méthodiQues c: We-michs- Hêlu, Blllnt et tn ~(plytn 5QC.iali•t•J • ... Ce que nous v~lont, c;'Ht- que 

.Aint.i, [aAque de Ci.llllle e+ soa ~ 
>~ero~nt rentre~r>t tn Fta~ erolx. 
Lmaln. on brttill•. 1• clitpgtitit 4IÙ .,...... 
.Mttra à t'~l's.Q de ÇQAMP'f•l- C:.Oftll-.. 
tu réaliléea sous P'ét-• in s.era bie11 en 
1>la:ce·. Le d~- tlerkal liltll p.1riout ; à r. 
tite d11 gOU"<t.-n-ttt, lW ... buc~ -
mini&trOI, 4a•ne ._ penonnel tif.tiOIINt~ 

tungslager :), camps d'al'léant!ssa. ' tl tovt r ...... - ... nt soit .... i par ua, 
m""'-t de l' "'llemao-"'e ,.a-•e ·, mai~ et radicaux, a~t..- woir prit le. pOU\!oir, _..., ,_ _ h . •. La ~: 

<f•"' lt hnt ~nMnM!\f ,.Wiit1he • 
3USSÎI à ""' tit~ dca. di{féf'enh MOUYemnta 
de l'ftiat;~nc~. l•Jt'-IU!lll et )! e011tprfa e. ... 
pe~e « From t'bti.ott•l "· fll\ale ch 
P:~~~~ CQJ!Imuni,t•. 

"'"' "' ,.. • • 411 " se h.fitèr.ent dt pactiser avec le ~i- « • .,.."" "'ao~ndlt c: ' 1•1ell, 110• .... 
le résultat ~emeura : faim, sauf- talisma et l'Egliso, e" déCI'élant pour l• t1 re<ti011 et ~ .,.,.•rnell• vi&il.tnl!• de 
france, mort. En c.e qui concerne pt'emier- « 1,1 t.,.ve· » .- pour 1$ seçol\dl c r!rllu, de ttUe1 fa;o" que la rel!­
cette t0·mpa:ra1oon que n ous avons iaprès a,voir rnenac.é de ltd •119Priii'IM te If'- Mlt 1• fo~~ et " col!rott­
esqulssée, 11 est à regr(liter que la l'enseignement c.or!f.sajon~~el daJtt. les c. nPtellt de te»!U l'en .. IIMmtllt à­
seconde partie dl!l livre de Marga- , .:>Coles d'Etat d'A.haet) et!• lvi ru•ntit- « tau l~n d•sris. » 
:rete, qut t:ralte elle, de3 camp! Ma~ ., sac~· Collège tte ,.,cl PIS 
aUemacTldS, ne SOit pas encore pa· sant Jo ttatut...guo. 10-11 te~, 'Il U llt qvlu!'e gunre tte• dt~re• 

Tant ct si t>icn qu• la ,._ieR fti 
F,J, libér~t'ioa •'Ml~ ~Jt• W. ....... 
lQs•, meit ovitera ... c, •• d.l t•e.n-. 
tels, Mec"i*~teurs ~aucJ"nud, eero.r, 
Suh~rd, ~unds souton~uu d'. Nt1Ia, • 
la, çQfliaboNtil>f1, d'e b , 'L.V.F ... autNt• 

rue en langue f:ra.nçajse. Nous Le cycl• de la h1hl10n du F.ront PClPII' PH tou]ou11 et que f~li&"'tuar.e tré-
l'~ttendrons avec !rnpattence. itait c;otrlf>let : li!: trè>~o qui p4.rmettatt ·~• d" '"I'PJÎJCI, av!tout q~~,toP t la. 

Ca.r Margarete Neumann sera de lbrls~or l'éfan de 1• elu~• o"nlèr• ~ennité d" gom•ewne:me:tlh- Po11r la 
remise par les sotn~ du N.K.V.D. fran~a·iso, la non•intQr,.entlon q11i ilo~ ~rilnc-•. l'a tiC!&• sera aMe,. simplif«, 

il ltH~S.: ltc: S 

soviétique dans les mains de 1a lait la JPOuplo eaparnol en lune EontJ• DteU1t ginéraux t4! dhputent ~ pouY~r. 
Gesta,po, en compagnie d'une cen- le• fasciarnc. l'al~c de la cfimocratie de on jouer., SJur let· deux lable.au:l!. Tous 
taine · de l'é\~ü)UtiO!(lD81res alle- frc.-nco- lo Statu-quo pour r811f8Î81U- dt!ll!l lOIIt c,lériaux, lçurs entou~ages du 
mands sort1s des camoo russes ment qui pormdt<~it ~ l'Eo,:lise• de c:ol\- Haut' ~OMmandetnent militaire sont 
pour être livrés aux bourreaux sel"ttcr l;t maln-mlsc ,ur l'éduutiol\ de tout Mv4"" 1 l'!tliSce, ,ort~nl- tous de 
hitlél1ens. Pa:rmi ces m_alheureux ' l SOO.OI.lO cnfan.ts. efl: h.lutes jeoltt MilltairC$ fraJtÇai:~.es 
figurait la compagne• de notre re- L. Vatic~n pouvait U! reJauu, u qui, p.n h.4ition d p.u d'adroit~s ma­
gretté camarade anarchiste Müs- _:>orte, en effet, une atfcc.t1on putrcu- not~Jres• ié.tuit:iquoe. sont clé-rlealQS. JI 
ham, H n'est rien aussi qui ne lière à la natl;m qu'il <tppellc ~ fille suffira, donc de ~4cher dans t"ento11~ 
ressemble à un Etat qu'un autre .ïnée et c~ poyr 4k muffittles Qisqna, : rag:e. politique dt l'un et d'e l'a~ttre 
Etat, qu'Us se· prétendent socialls- riches,. ci'.N!ord: b p.-op,;tté fof'le.l..._ quelqv.e~-u~teo~ de ces. émlnt~ gris(.'{ 
tes ou nationaux : Margarete fit Je I'Egllee en ha~~c;e et daAt .. , co.- a.~rWet ~ ••n4f.,, ~1,, discu·­
l'expé-rlence de lelll' l';ompllcité : lonles _. f*leuM, par &e ,....,. jou 
mais eUe ne juge pas; elle ra con- IAet I»'OtHiétée ._. ..... et cru.a _... 
te, et c'est ee Qui fait la grand.eur bre consldéraW., quo po~tèdenf lu plll~ 
poigna-nte de son récit. sieurs ee~t3i,nn <lé ~ollgrécatlons mat.., 

T.-.. t et ~1 6in qu~ fe jourul «' u 
Croi>e :e-, qui perott .,_nct..ftt tout4! t·~ 
cup~ion , dQfeltd.lrt.t la! politique p4tai., 
nine ct la.vali.Gnne, r•pitraî:tra• ....... 
~~:~c~lement q._rique, ~l'l .. , ci"'nt~ 
tion,, ~fant -'fout es ro. loi.t de collft~ 
t'io.n:s 4e biens d.irigée, contre, les. joqr­
n3u~ eellrboratou.n. 

T<>nt cl'- sl bi!l" qu'iJ faftut dix-ha& 
mo.i2 au CQuv.,ntolll4lnt c&. la LiMratlon 
pourc •Y~PPrime' THEORIQUIWENT et 
•- la ~on d•'un wMte -u-ant 
en f.;avur <fe. ta ll!;cit., fet .... .-foM 
accorde.. p.n Pétain ~tu écol• cathQ~ 
liq~.t~ . 

Lisez ce livre même - ou plu- «~linn et fé1ninine,. Il N.11.t ajouter j 
tflt. surtout - si VQUS avez des cel.s la rk;he .. , .dtt é11•çftt. •t 1refte.. 
oplnfons précises sur l'U.R.S.S.· •·êchés. Ensuite, p;ar sa po•ltlen ;éo&ra• 
qui ne C()rrespo.ndra1ent pas a phique. la France ut la vla~llfo(m• oui 
priori, à ce que• vous savez. déjà de relie Rome à ~· Botalqu1 et- • l'l••­
ce témoignage. Cal' ll s'en dégage 3ne, les d~ux t~.J'" lee ~lu• eatheliq~ 
un accent de sincérité tel qu'li est d'Europo et où L'Egil.._ 4oit y cléfH4re 
jmposslble même a:ux P 1 u s de grot itttW .. matérie .. et moraux ; 
~ cro:ll'ants ) de le négUge:r simple- c'est aussi ~,~.,._ port• qui ~·GIIY(e s•t lM 
ment, en ]uJ collant l'étlquette paya germaniqu-. •t tn~uxo.,., cl 
« fa.brtc~tion anU-sav1étlque ,_ Et, qut n'ett pas i né,gligor, un~ ovblip 
:il!U :fond. le dernier espoir d'un let nat" coJan i~ tranç.1iH• qull ~ruent 
monde où toutes les forces P-olit!- • ., Vatican u"" poa.siblliti ~ t1e 
QUe$ Cherchent à duper )eur-S m!Ï· ~nétratjgn, lOUre:• <f• profits. de tout• 
veurs et les suiveurs des autres, tort.,. ~'QUblio111 p.u 41 nfln les lllfhrirc.• 
la der-nJère espérance d'tiDe soclé- -nuJMntaiM ete Lourd•• et de LJifeu~o 
té enveloppée par la propagande. qur, .,, <lchQ.ra d• .,oflh ntat.,iell, 
c·e..~t qu'il puls~ demeurer d'lm- ,o•t 41e& mlroi~"S è ll.touethl JlCl•r la 
palpables signes .auxquels un esprit propap~ il'tematioMitt. 
crltlque puisse reconnaître la sin-
cérité des hommes qui témoignent. Mait tf 1Sl36 m•qua l'époqut où 
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la plut ••ss• m Fr1nce, fa. guerr• et 
l'~tioa lui p11rmirent de raffermir 
ses posi.tl!>nt., VJ. lWil' tl'llnQUI PM de le 
fair• en, jouant \!" jettl txttim!Nl'Of!t 
&.,bilo. 

, 
a se 

Il$ ]e5 ont repris· en les adaptant parce souteuir ct développer le nouveau pou­
q,ue les masses les avaient déjà adap- 1'0Îr bolchevik. Le rôle des partisans 
tées parce qu'ils voul'alent capter et ré\"olutioOJlaires teo.dit à être réduît à 
garder la cenfianœ des Ulal>SeS· Ils de- la lutte mifiitaiFe• contre ~ troupes 
l'a.Îent, telJ!;poFaÏretneot du IDOID~ SUi- blanches afin de pcnudtre à [arm~e 
'ire ):e mJoqveroent parce qu.e, à cet~ rouge de ve:pir ;part~ut place.r les nou· , 
époque, le parti ookhe\!k)Ue ne dispQ· velles autori•tC-s à la place des #lJlCÎUI· , 
sait pas. en.core. d'u11e ~nH~ ·régulière nes. Il fallait le moims ))0ssibl~ laisser 
et d'une polloe parce que, pour être ~ s'instituer trop longtemps lill iate.rrègno 
mestrre de pose.r, •vec cha11ces de sue-- sans autorité gouvernen1entale. ' 
eès, sa candidntnr.e à la suC<:es6if>n des Le~ dillic:ultés que connureqt ensuite 
Tsars, if désirait d'abord se servi.!' du les dictateurs du Kremlin pour Jiqui-· 
peuple COilNll~ d'un marche-pied. Et c:e der les derniers y~tigu de la période 
fut la grande force de Lénine de voir insurrectionnelle, de l'époque oÙ' ils 
cette nécessité et d'imposer ii son parti n'étaient pas enœre a~ez pq~ahts 
une politique d'allure révolutionnaire pour occu-per imméd iatement la plaoe 
!iemhlant se laisser entraîner par le laissée libre par la décQ!'ll)ilOS.itiou de 
cottFant afin de mieu1e le canaliser, leurs prédécesseurs, mont;re assez le 
ainsi que le rappelle opportunément Ci- danger mortel pour des aspil"lU'lts d'ic;. 
Jiga : tateurs à fal_sser Ja bride sur· Je C€lU l.IJ4X 

« Après }a ré~·olution d'octobre, Lé- masses en réviQI'te. 
nme ne voulait pa_, l'tUpFOpriation des Cette expé-rience n'li pas été perdue 
capitalist~, mais seuletnent le c: con- et le bolchevi">nle subissanJ uae évotu_. 
tFole ou\rne' »... tion logique et rationn~lle e~t resté li-

Et c'.est seulement Jor~ue l'e.xpr o- dèle à ses bases primord}ales : esp.rit 
pria.ûon des capitalistes eût été effec- d'autorité, opportunï,roe, démagogie~ 
tuée de facto par les masses ouvrières, yerbale eouvrant de jésuitiqu~s ma­
gue le gouvernement soviétique le re- nœuvres ct surtout mépris tl~ llla.Sies 
connuf de jure e11 puhli.ant Je d'é<:ret et défiance cn, ·ers leur~ initiath·es. 
sur )a na~ionalisation de l'industrie. :a Comme Staline, Mao T~ Tooun,g est 161 

C'est d'ès 11!1 début de. leur mootée au digne .continuateur de. lkùn~. 
pouvoir, alors que leur autorité ne s~é· ~ux voies s'offraient auz eomrn'Wlis­
tendait encore que $W' une faible part;ie t~ chinois: partout, détruire le. p<>uvoil" 
de I'EmpÎrtl Russe, que les dirigeants. nationaliste e t chasser- ~s i~mctiennai. 
bolcheviks comm~!lcè•ent à i_ntégrer res, paFtout, appeler le$ pa)!san•à s~em-· 
da ns le nou\:el appareil gouvernemen- parer clet teFTCS et à créer leurs. pro­
tai : fon<!tionnai.J:'~s, policiers et uflic~rs pres organes ·rociaux, tOilt eu [ais.ant 
tsaristes. une intense propagande PQÙr é\riter que 

!;es exemples de Kronstadt et de la propriét~ privée sucçède ~ Ï<\' pro-, 
t'Ukra.Îl.Je makhuoviste montrent s.wrâ- priété f&>dale, partQut aehe\·er la désa­
bondamment que le pouvoir bolchevik grégation des conserv.ateurs et appelet" 
ne V'Oulut jamais admettre les fot:mes le9 masses à la F~·€llte en lew- eD"{l)'ant 
social~ aut{lnome.s cré(.es dans la. lutte des aFme.s et des mi]itants. dbinl«!res• 
par le peuple, ma.i.s cher<:h.a partout à sés ne cherchallt pas à. 1eur imposer 
rétablir l'autorité centrale. feur façon de voir. Ou bi~. canaliser le 

En Ukraine, )e 'bloc bolchevik S.R. mouvement ré\'t>lutionn~ire, engagt-.r 
de gauche s'est entendu un certain des tractations avec les tena11ts d$ 
temll§ aveç la Rada Centrale Ukrai- l'ancien régime ~t prépa..e.r les a~ 
nienne ; cette entente s'est d'ailleurs d'une nou,·elte oppression p lus solide, 
rapidement brisée, mais eUe n'en cons- mieux organisée et plus stable qu., ' 
titu<: pas moins un indice prîmordia). l'ancienne, e.n un mot tm.hir la révofu.: 

Il est earactéristique que, dès Je mo· tion. 
ment où l'es bolcileviks disposèrent Vers cette deuxième voie que. ~·o.rien• 
d'un pou,•oir ovganisé et solidement ap- te ,.Mao. F.J? .vérité, il f 1.1 !~ngte.mps 
puyé par des {OTees armées réguJiêres, , q\ul.a chotSI. Son chotx éta1t fait, à 
leur a ttituJde ré,•olutionnaire se modi- ~on msu exact peut--être, depuï, I. 
fia sensiblement. Il fut, <!:ms fes faits JOUr 0~ , tOUI'l1l3_Dt le dos. a l'idée> 
d~ moins, de moins en moins q'Ue$tÎ.on Kropotknuenne, •l a embrassé. let eon· 
d'actiOU Té'ioluti_Qlll;laiFC <ill~ç_t,,iye paF J.e ceptet et fes IMthodea de Lénine. 
~-~~ ~ lutte anuê.o po:'Ur J), ~ 
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Ano·rthlsnte 
et abondanttsme 

par Çaate11 LEV AL 

OS lecteun Sll S<>uviennent de' 
la pol4miqueo qui o,pp<>SCI, il JI 
a utt an et'lllè~"n lQ f.,t, el te 
moutlfmen.t ~»< i • f 1 

Nous. avions Jon,.l dON ill Ubertaire• 
le compte rendu de• la Conlt!rerra 
or,ganis4e Ptl1 JU)Irc 01nj LeVQ/. .oou.s 
lu QUsplas dU mo!Uiunent ab01Ui4ll!­
clste et 11011s ovions PQS~ à M. Du­
boin U1l urtaln notllbre. de q~slioru 
prwse~ OWti/U4llle' il pr.ttandit rii­
PJOftdrfl 44ns lA. Grantk Rcl~u de 
juin 1948, 

Lo brDclJUNJ qui 111errt dt JX11Mfl 
r~rmd NI 4llmeRts 4• la C.OflltNn· 

IHL__, ~r,. 
t/IOI'Itnl«ltort de M. Dubom. Â.Vfe tor­
a, ~ clort4, Mm.- <Ulimosi-'( m4.i~ 
111ns min~. 

/.Awl port du .titat•ons ·r&iu#, 
~1.-rtdues et du thl u pubi'U,ues ÇOI'I· 

llUt'l du 1710U.tWmtn t :,bcn4ll.n.ci' '<' 
Olt M pouna l' a«--4er de d4for-. 

1!111' l'âbondcmd:un" POUl le cmn'-'t~t· 
t~• Judlemertl. 

C• ffe- /rQI'I~tll•ll~ atui qu.e, ta mo­
dhilJi.on du lon, do.utenf plu.s dE 
poidA encDrc 41« 4/~re jug4llt1mr c& 
ùvaf. • Tout €6 qu'il y a de fuste 
dmis I'AibQnd4~sme n'ett peu O'figi­
nal, e.t tout ee quJ est original ust e.r-
ronl. » -

Tous nos mil'il«nts. tous nQs ~mi:s. 
tozu les abondtJnclstes voud~ont lite 
<:ctte' petite brocht:lre où est doire­
ment déHnl c.e qui rapp,r~Xhlt et ce 
qut oppose ana11chisme et obondançis· 
m~, tant sur le probiQ.me de f hnmme 
ou de lu i'ulinlque· que .<ur l~ probJ~. 
~ d.il fo r~t:oluUon ~t de l' El'at. 

En ' rente au • Ub, 11 ! 20 b. 
bnro: 30 fr. 
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A.u~uJd' l\"i enc:~••· ~'Eg{lt.~~ ml'n ,... 
d'tvx tat! .. slfll ,: l'un hl putl c.._. 
M.R.P. et let tyndtc<ds d!Ntient .-d 
flillient nec la Rép.ubllqtH!, l'lut.. t. 
pa•ti ~rfcal R.P.F. 1_.11.,. ..._ ...... 
q!IO$ ~bnta. .... ,ulllt), qvJ .. t la 4f._ .. 
ture p~temallst• À La Manflfw ~ .~ 
co. 

P~r lOft! do~t. je}ll ÇDI\Jtlet. rfslJM 
possède ~tctu.Drment ~n "'•rac• UN po~ 
sitio.n, Fort"lfiit l ell~ co~r. ~ ~~oit­
ne parrtj'e ~ la proe14, d:11 ciné!N, ela la 
radio. ~end IIM plac;a d. pl~ - ..... 
g~n4ie d~as ft JouYflnetJ\111~ et af..JI 
peut Ïlvt.lllcr &~ni' touf le~ fll\!iiiHI !le 
l'Etat 101 ~s cie• ""41111. .t aœ~ 
veillo ra cranclo ~Jon.t• .,. ha!.!t ...... 
sonne! !ftÏ).itaùe. Ell8 s'lnefn~M> da,ne, la 
claSH ouYJPÏÔI't a11 moyen• 41!1 ,_ 
syndiœt1, de ws ~lpet sociale,, du 
Mouwemcnt Populaire dq FaMID-. dea 
ce'-'s da S&curfté SocW.•. Ela. .._ Nnt 
tf 6'to-101it'iïï'*'Qilr.Wë oiiJ sie-~ 
ello. la prudenc:e ""-· .- "• 1 ..... 1 
·~oxe'" l'action dlrect• cbM 1• cas.. 
par ~~. &e ~ notro.~katiOa cr.. 
él!afes c~bQliqUB$ dee h4ulUt.r.-. ln• 
coc.ore, 1~ paill' - • ro.~ elit p., 
~ ,.,.,.,. Bo!!fi'• Plrf'ara, av ~MD • 
GQital~ partlti.N !ilo li! p<~lx e:f t·~ 
P.icn-e, parten au nofl' cf'11.n JOifMf.., 
met~t l'fi!Ond.ial d'Qbtdl•nc:•· clifférontt, 
M;~ rFv~qlle• d'Aix,. tul, Nr<~ pa.rt .. d•'~ 
comitè d'hon~ll.f ct•un Wl!tgrM • Ucti­
'alist81 où r-o~ l~t..-4 MHC.tlt• ~· l 
pa.rl•r au p~tblle. 

Va'l.) 011 no.us '~" ~~. il •llffit à 
jpNNnt d'un petit c:o~ 4'• ,ouq tur' J. 
4>l<1 n pol>tique pou.p q~;~'.u fra,_ rtsfl-­
ile "~' à ''qxe;rnctf., <l• ~ 
sa toufce>-9Vbsanc• cl!!. XVI• tt XVU"' 
lsièd~., 

Mi.tis il tùffi~ !!UtlJ 4VI fM P«~Mu.­
~iflr~ agissent peur qu• l'àcll.,a~ 
klcs e-tlilllli~ane firttltfqu• s.'é.eroyt. 
liMWeiÎI<IDt •.out. - d«onMt- Jia 
~nstt'Ue1111 • çrblùlle!l. le~ e.atl.oo­
illqvc•, ~('Q'Itoliqu• el' t-ï.-. 

A. ARRO. 

ET SI INSTRUIRE 

Cette semaine vous pourrez lire .. !! • 

A. PJHJDHiQM'!EAllX Catn.logn.e. Ji,bertaire 1936-1937 ..... , .. -,;:.-.-. 
~aul LAP.~~RE ,= R~ol~tiO!?_ et cMtre-révolution en Espag11e ,.,~•:•:.-;.; 
t:··"~· ~(~.~ t •~~~ I_IS : L11 dcmt••·•·ate devant l'aut~Jrité .... . ...•.•....• _.:.,.;.:· 
E: BER 1 H : (ruerre des Eta ts et gu~rre des dasses .......•.• ,.;_.,:~ 
X'c~r ~-~~~E :_Le ~o-~vd impé~i~ste russe .•..••••• ,."''•-•.<o.éoJ·~-·~., 

. ŒS iLE~ . Le l<n ~ et l•n·i11u ... ... -.....•• _ .. ,.-.~·-·· · ·······-· ····v.··· . " \' ,~·· ·~ . _.,_~ .. -
, && IJ;)(i ej Je C!)fNIIIiss;JÎre .. ,,,. """ ... -:.:.-~•:•:•·•1-:•:• .• 

M. CEYflAT La· Trahison permanente .......... . ...... -.~o~o-. ·.-.-...... . 
S. FAURE : S~cco e.t V~retti . . . ........ . .. , : . . •.. • __ ... -.• ,: ••.• :·:·,.· 
~e~~lOuUG~:RE. ~a Vie héroique de Rosa Lu:sembourg . __ , .,..... 
à de- CO ' D M (MJ~per~ ; . ..... ; . : ... : .. .. · · . - • · · · · · '· · · · · · · · • • '· · 

· _:Ff'RE OY. R hgton et ~texuahsme ............ , .... ~., .... .. 
Abbé Jules CLARAZ : La faillite des re li giens .......... · .. . ....... . 
Jeanne H~MBER'f : Sous la Cagoule . ... . .... .•• • . ,, ..... -:• ..... ,., .. . 
~~ÎN~i:"f\; :F~c~,. au public .. . . . . .. . .. ... " ........ , . ..... ' ...... . 

_ BEU E,. 1e de Prou.dhon ....... , • • .,,."""'"'"" " ""' 
G. OLIVAN ;, Le Romancero de la libertad . .. ~ . . .. • ...... · .•• , ...... . 
Arnold DO DEL : Moise ou Darwin .. . . .. .. .. . ....... .... · ...... .. 
Han RYNER ·Songes perdus . . . ... . .................... ,.:· ···-·._,.;..:. 

- La soutane ct fe veston , .............. . . . ......... . 
Gashm LEV AL L'Anarchisme et l'aborldancisme .. . .:..;.. . _.--.:.. 1,;<-. 
Max STIRNER : L'Uuique et s.a propriété ........ . .. . , . ... ~ ........ , 
S. FAURE : La fau~se Jédemption ..... . .......... . ....... .. .. .. . . . . 

- Le Uieu que je nie. e.t combats ... , ....... .. . .. . . .. , . . , 
Maree) MARTINET : Cultur~ p~:orét.arienne •.... . .. .. . .. •.•. . .• , .. , 

Revue ' Le Cr.,pouiUot ~, histoire de la guerre 19.»194;), Tom~: 1 ~ 
295 fr. ; Tome n ~ 295 fr. ; Tome m l 295 jr. ; Tame tV ..... . ... . 
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D~NDEZ-NOllS NOTRE. CATALOCUE. LIBRAIRIE 
( E.mvoi gi:'duit) 

P.J. PROUDHON 
UNE SEU1.6. COLLECTION de, se~ (f:UVR.ES (15 VOLUMÇS N.E.UFS) 
Fra:QcQ ...,commandé. , .. . ... , .. . . . , .. , . , . • ....• , .. , .. • . ,..... S. ltO. f.,. 1, 

PrUrt ctaJe.\lbr 41 tw. tl V&llti! cN.tlr&~ Qlllt 't!<!h trlYOI toit ~~ 

Hou.t lU rtetft«h'tl't P&l dM 11trt• llattiJN. &[ L.- o•Us n'W l!lM n~:ommu~ 
TQI.il l-. flnY~ da• l•nclt do~~~~ Jl&t'UI\t.' à IIOUI.JH R~btl'k 145, ~~~ JM 
~~O.o.AMW't. 
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C
, E~ mes~ieurs de la Confédération Génêra)e~des Cadres 

vten11e_12t de tenn congrès, Et nous apprenons-qu'ils $élè­
vent coiJtre toute compression de la hiérarchie et eoxigl!PJ 
sa~ ~liugissement. 

ORG ç::I NE DEL~ FEDER~T ION Çlf'J ~RCHISTE 

cl est; .M'~ Ducros, président et po1'te-pa:role de. cet orga:ois,me, 
'qui co.rnœ~nte les dédsio·ns d'l.l congrès. M. Ducros est proton~ 
ctément çOf1vai'n.ca· de la suprématie des Ca(ires, et nous imQTme 
d'un durçJsseme.nt â l'égard des patrons qu-i, d'écidem~nt, ne 
v;~Ient pas comprendre. que• les Cadres sont s'es ~illeur.s atlzi­
han·es~ ses wei/leurs détenseurs ! A11ant plus l&in, la C.G.C • 

1 L'usine aux ouvriers =-= La terre aux paysans 
1 - -

• e:llfg~ Fêtab·lissement d~un régime spédal de la Séc!Jrité SO{;-ide 
~t Fe,xtension des régimes complémentaires des retra·ites, 

Ce qui J'aisse supposer qu'un ingé<nùnzr ou un contremaître 
a u~ estomac plps délicat qu'un manœuv.re, des besoins plus 
FWmbrera et. ~ussi que l )escalade de J'écbelle· biüarcmq'tle pro­
voque tde curzeuses transfO<cma.tions physio/Qgiques. 

A .c;es ~rofiteur.~ no,uve~u genre, à ces pédants,. à ces com­
plices de 1 oppre•sszon état1que et patronale, opposont ootre 
action, révolutionnairet exige.ons J'êçrasernent de la hiérflr.chie. 

DANS LES PRODUITS 

ll'D <.Cadre :. r('!$t bien sowen:t qu'un gudtt-ebi'ourme, ,t 
ceu.z: queo Jeun conna1ss.ances re!Jdent indispensables deviennent 
total~rnent inutiles d'ès J'instant que I~s simples· manœu.vres 
refWJeErt de travailler:. 
• . Aucun raisonne~e~t rationnel ne s'est e•ncore formulé pout 
'dAmr.mtrec la supé:nonté de qu'elqu.es~uns. Les plus brillants 
esprits, isolés, deviepnent au'Ssi, v;tins- que dlamams au mi1ieu 
du d4sert. 

ES 21 et :u ma.i' 1949, s 'est oonc les hommes à tout faire du parti stali­
tenu re Congrès du s·l·ndlc~r géné- nien. Et malgré cela, malgré les !11an­
ra.l ouv·r!er ( !) des Ind11strles Chi· dats impéralifs donnés - on ne sait 

miques- de la Région parisienne, i: la trop comment - par la base ( 1) aux 
Gl'SJlge-aux~Belles. Il n 'a pas d~nné tout Mlégués ( Il)' une nünorité s'est dé ga­
à fait ce qu'en espérait la C.G.T., puis- gée. 

1} n"y a pacs d'f:tres supérieu_cs, 11 liy a què des complices 
·ae pmllégiés et d'exploiteurs. 

CJlle, pour la première fois dans. l'bis- A chaque rapport de secrét>ariat, un 
toire - récente - de çette Fédération contF~rapport, sous forme de résolution, 
d'in<lustrie, il n'y a pas eu unanimité. sucOédait. Et c'est le camarade Gran, 
Certes, les rapports présen.tés ont passé memb~ du Cartel, d~égué de la 
b.\ut la ma:n parce que les secti<>j~S S.O. P.A. l.. U.N.A. de Chelles qui Je 

DUP:RE.. avaient été trav&lllées comrr•e elles ont présentait. Aux bla~bla--bla confédéraux 

.. --~':""""----------------------------~-· 'OO_o_it_u_·oo ... de ...... l .... 'ê_t_re_a,_·a_n_t_u_'ll_c_· _o_:ng:.F .. 'ès_:p_a...,r et stalinieEs, n'engageant aucunement l'avenir, oe présentant rlen de positif 

A LA S. N. C.A. N '. 

Pacifisme guerrier stalinien 
V Ol<:.t u1t nouve•· uernple de· l'a \lqîlj, l! 1ufflra aux o11:o~rler. de ma· t.. l 

bAftftA f,.; d- s."ali"'tAn• ,._.;.. Llf ~ '111. ~ .,..rertdi d,'avant, a"aiont décidé 
~u~ "' .., '< "' ~ - "'tt•- n Otte~ Jeu• Jéprob;rt:Jon Eontrt J~ "l!C...., u ' · d _._ 

· ·~t :hfuvante mani:~statlon ' d , '" .,._ -.. e ~-~· .l!Uill. CSSill$ o ....,ux proto..-
d.ld. f ' d f l 'en es eo~teges COIJY~f1. «;t puia. j(', ... ~ types à ré.<t~t[on, "oui<Lnt par là protes-

f'»n - ' ' ... l'te !If 4 !:1 pJix, b no• to~rnen11~ à l'·atelicr 011 i l'usine ·falui- ur çoQtre leur destin1~-ion militaire. 
~·iw Cf' r .. h,, là,. Certu, nous: s - 'q~r ~UJ cn,iM deltlnés à alimenter M · 11u --
!ifiont dé.M à qll9l no.ll1 on• t·cnir llllf ·la ~'lmporct• quoHe guerr~ ;~ IIM , a•s 'roumanité du m~me jo~r pré~ 
lhdrité do le~<~rl c.onviet!o~ pacifiste•' 'guerctre ~~ionnOIIirt~), \ unt.llt la cbose, d'une Fa~on eliHé~ente, 
..... -'-.· ~·ctuA .. ...., .nrc·.c·

1
•

1
·ons 

110
, _ _ so-~ M ls • f l ntitul~nt son P.'Pier plu ~ « A luy-l!ls-

.,. - rr-u ·- ..- • - "" a_ a _OFCe cf- vei~ dénon~er cfans M (' 1 1 ' · f 
•nnba a.ur c,o ~tre par Rgymond t'H L 1 1 - - Ol! 1nuux, a 'lites o.gamse pour airo 

e. • , -~ H umanlt.,, a « ~ c guor.fll· contre le éeheç a,u plan Ramadier » se g~rdant de 
uyot M 1&11 ortre <le 1' « u.ma- Viet~Nal1l, quelques boQ4 ôovcrft, trf~ mentionner la noble ;~_ttltU<Ie des. c~ma-
lto », .._~ro dv samedi 2.1 mai, ,._, 'V<~ ilhlltt à_ la, S,N.C.A.N., e.ru_ro11 t pcg. .-adu lh:eMiM. 

lpl:afond de 'la cln.q_viè:m• ~go, sot," 1~ \'elr ~gir de leg,r pr""•• m.o~vell'eltt - L •- d 
,....,.,_~ •. ..~...:...,., , « L;t Doctrin.& ot -,.. ~·· El "'" ~main, mardi, la presse nous __ ......, •WYI!'I,... ~ "se. l"'lfue:ant à conat<"'iro det aviona ~ · 1 1· 
f'H'~oJr.,· J · •~.A ~....__... snys-t.ll•a ·. ' . .2~0Cirlilllt ~UC tl iC:eocÏCI1lCI11S 1\Q $0 

... .., --~ .. ~ .. P'"" "' •• rea_ction destl""' loJ,I'Il.massacr•~ tlt ("•- b · 2'"" le • -. •r-_aU, ...,._, 1- •,cu-- ». ·" otn~lc._nt p~s au)( ,<u ré~raçtalret de 
..,. • ,.. ,... ... ,. ~· ' ' ·~ 'fent, eos naïfs. q~a' c'•t•lt même le 1 'IL - f' "'-_··- nn_W'.·•Io-_ ''-, •t'•- ··•' :..•-...-•. • 1 ol Yel C !11iliS a <Cel:aieflt toUJt le per• 
·- l"'" , . , ... ><:~ ~ ,,..., ""'~v .. .,...... R!! ftiO"en efflcac•, pour_ fa_ire_ .. -..._, 1 d '' · 1 0 

._,. de ... ~~- ~A"t•l'lt-•-noua. cie - . • .,. • ..., ~on,nt a l'l•$inc eva u6 ~ 1.50 OU• 
...... .., """ ~·~ ..... ·une guarr&, do rofuser d'e lui fourcn,i~ •- C f · l'H • · ~o.-.1~,. ~ - "r-.rt. ctte OIS, umanit~ &a1gn3it 

r- .... 'tti meitleur,a lltftruments. l!s crurent.... b' · 
Cil, ,,.E~ .,.~;·..,. .. .._ .ft.,.A .,.._ •ltiA~ &•"'. •- b. • !<!.,. r.ec.Qnn<:~lh!G que ~cs '"'"'" 'ades vou-,.,._._...,,., ~, ....... ~~ ,.., • ., .... .,. tco su~, ce:a pauvre.s ignare. ~"l fe_ur J • • 'l' 1 

t-uatio,. ~et· f•b•'·-'lo~s- d~ ""·"Ar•~, • "'~"' tra·ial ;lU po.uf a paix et deman-
"' •· .., • ,..,,.., •· ~ • ·- •• in91)~ ~nn•ÏIIaanco de '- d_--:>.;ne_ .o. 1 u..,.w. Tnorea NP""''·it, le 6 u...

11
·- ... ..,.... ...,.,el't 3 rcconvcrtioo cfll$ us:nes •éro-

~ ,...WII nOT "" ntJJXllt«t•lfttillistt• ef t~èl'ftlt ~~~ ti • Jlo >.JL, ' d • 
Jl94g. la poaltton 14alnl.te 1 t -'t ... 1• -.wïr .. llO tUibeureux, dans Î. pbe ttau ques, m••s e 1 ""''ur~~Jt e mill•-
1'-••t ""'1 d& fo-·_.- des ...c.....n- -ar- ~- h' • 1 fltÜer ce gate, ~urhnt d·une_ port' 

-.. ...- "' !nii!UI~• '""" -· -· ._ l'Cl« •• : l'hérésie -rehiJ'all'te. Id· 1 -lchiNntes. Pu .. ,.~ nue nous• n'-n• D cons er.1b e. I.e laissant à' peine trans-

pour ~·actlon à mener, se substitua b~fl­
tôt le progra!ll1L~ entier da Cartel, tant 

,- sur le pFan intérieur qu'extérieur : in­
demnité unironne de 7.000 franCs ; 
échelle mobile·, liberté des sal·ai~, abo­
lition des zones, abolition du travail au 
rendement, Cm\PRESS!ON biA.SSIVE DE 
L,\ HIÉR.\RCHlE. et paix au Viet~Nam 
par le retralt liu col"Ji; expéditionnaire et 
le boycott par les organisations syndi­
cales, des envois d 'annes. 

Ce programme l'le plut guère aux 
bonz.es qui déléguèrent tout. spéciale­
ment eu moment des ~tes le sieur Bas. 
salair, secrétaire général adjoint, pour 

1 réfuter les thèses de notre camarade S\'n-
1 diealiste révolutionnaire. • 

Et ceci permit aux congresistes d'e-n~ 
tendre un certain nombre d 'énormités 
quj feront réfléchir. nous ·l'espérons, les 
camarades de la base. 

Al'ors que le boycott des envois d'ar· 
mes et le retrait du corps oxpéditionnaire 
sont les seules méthodes pratiques sé­
rieuse pour arrêter la tuerie u glorieuse " 
en Indochine, le Bureau proposa des né­
gociations avec Ho Chi Minh. Ce qui 
entraîne obligatoirement un vote psrle­
menraire et une détermination gou\·erne­
mentale. LA C.G.T. SAIT TRÈS E-lf.!i QUI! 

CE VOTE NE SERÂ PAS ACQUIS. mais elle 
se refuse à faire agir ses srncliqués pour 
une cause qui en vaille -IH peine. Une 
fois do plus, e!Je montre ce- qu 'el:e est .: 

un~ entreprise ~ ttabisob permanente 
des Intérêts ouvriers. 

Le bouquet n 'était. pas CJtCOre tiré. JI 
le lut ·lors de la discussion sur la bférar· 
chie: Voici oe que Bassalair répondit à 
la, motion de Gran : <( Lorsqu'u-n ou~ 
vrier, lll1 =œuvre, quitte son travail, 
son seu:l plaisir est de S8 taper un coup. 
de rouge aa l>istro du coin (siç), alors 
que l'irzgénieur a le d~~ir de se cultivu, 
de tou;oors apprendre et, pQur cela, il 
l.ui: fau! des livres et comme mai, cama­
rades, vo_ttS savez que les Uvres coûtent 
che-r >>. -

D'oil néCessité d'une· « ditfférence de 
paie entre le manœuvre et l'ingénieur ». 

Il y eut un « froi<J » et des « mouvo-­
ments di'.ters a dans la salle à cette cu­
Meuse défe11se de la hiérarchie ... 

Dernière proposit ion de Gran - et 
qui D'était pas acœssoire : c< Eviction 
du syndicat des poUciers <ie ln C.G,'T. »· 
L'accueil fut cha-leureux n.ais lb mou­
jik de service· réporû:tit ; <1 quo les po­
llclers étant des• travaiJieurs comme les 
autres, il n'y avait pas de raison pour 
les évincez: des organJSlltlons 6)-:ndica­
les n. Nous sommes wsuad~ que les 
ouvriers <la Bergl!)ugnan présent~. Ql)t 
appréCié la mise au point du bureau 
!édém!. 

Lors du vote de la motion orticlelle 
f~tl.!lle : cinq sections votèrent contre 
et !1 y eut une abstention. Ce ~sultat 
peut sembler minime. li n'en est rien, 
car six voix contn) représentent pas mal 
de syndiqués. Et- surïout, depui!l long-­
temps, comme nous le disions, au dé--

. but de ce bref compte rendu, on n 'avait 
vu d'opposition se manilester aux ukasel! 
des bonzes. 

La chaleur des a~plaudissements sou. 
t,ena,nt les interventiO!l$ de Gçan mf,tl­
trent qu'il y a beaucoup à faire,. <i'!lns les 
Produits chiruiques. Les conr.11cts sont 
pr~~ et c'est 1 'essentiel, Bravo, ia mi­
norité! 

NOIUW.\ND l. 

le déndt dt ra i~N.tf. 

·Et sites députés 
payaient 

leur ptac·e ? 
On apprend qu'un certain Robert 

Schmid <ou Schmidt?), député, veut 
interpelaer le mlnistre des Transports, 
sur le.a facl.lilés de. clrcula.tjon « abu­
sives », accordée-a aux che.m!nots 

Nous est avis que ce monsieur payé 
pat: les électeurs, parmi lesquels, cer­
tainement , des cbeminots, ferait bien 
de ne pas trop se trouver sur ieur che­
min. 

Ce Robert Schmid (Oll Schmidt 7) 
~emble oublier iort opportunément 
qu,'en sa. qualité de député, U voyage 
gratis_ en première c~e, sur toutes 
le..s r~gions S.N.C.F. moyennant le sim­
ple versement annuel de la somme de 

1 12.800 !:ranes. n y a beaucou:p de pro·los 
1 qui voudraJent bien pouvoU' voyager 
1 toute l'a.nnée en première classe ~ul" 

l!2'81l0o iranes. M. le député Selunid 
circule également g,tati.s sur le 
Métropolitain. M. Sehmid, dépu~ 
té, a - « woit » à deux cent cm. 
quante communjcatio:ns téléphoniques 
gra.tul:tes par mois, sur Paris et Ver­
sailles, œntre le seul paiement de 
l'abonnement ordinaire au_ tarif de 
Paris. Ce n'est pas seulement nous qui 
le disons. c·est aussi « Le Monde » -
qu~ doit lire M. Scluni<i - du 18 fé­
vrler 1949. 
Il nous semble bien, po~nt, 

qu.•avec ses un million deux cent uùlle 
trancs par ~n. plus les pots de vîn, ce 
cllanna.nt bonhomme. poUJ.Ta1t payer sa 
p lace en chemin de fer et dan_s le. 
métro. Ce n'est d'eJlleurs pas suffisant. 
Ces messieurs ont. « droit >> - encore ... 
- à la locatioa gratuite, ~ en prio­
rité. Ce qu.t leur permet de ne pe.s !a.ire 
la queue et de passer devant le nez des 
couillons de payants qll!l se rêvent à 
cinq heures du matin, pour courir à. 
l'a..ssaut d'une place assise en_ troi$jème 
cla.ase, qu'ils ne sont d'aU!eurs jamais 
s1H'<!! d'avoir. 

Ce brave bomme de député Schmtd 
a perdu une belle occru;ïon de se tairl; • 
On ne p<lXle pas de corde dans la mal­
son d'tm pendu !. .. 

Fernand ROBERT . 

P.. s. - AjoutQns que les député.s 
réclament maintenant des permis en 
en première classe, tJOur leur femme. 
Craignons que les deputés ne fassent 
iiève. s1 le gouvernement ne leur 
$,ecarde pas sati!!actton. 

,.... .. a•u • os le lundi 23 mal. IHIO bonne ~r- 't d n d' 
1-11 dit a- co-'-r"'• nu'il - ~-'lait 1 .. - Patl31 re ans un ot autics considé-

·-~ ,. -.- To1 tie de ~presse et, not011mment, « Com- t' > J' 
..__, • 11er à la ~·s-~-, pa1, .. fus quA noua .L ra IOns • eurs yeux bien plus im.portan-
•- _, - -··- r u 'Dat », Ollnno~lt CJU• dea mJnifestatlon_s .. _ 
~·avon.a ·---·- -"'t auw 110 ... _ ..... , ~ pas u . ha uns .... ure. ,_,_,. .,, - ...., - ·~ ls. ctuent produite~~ à la Soci~ Nationale E 1 C G T 
~.. • .,.,, ""- .,...,, une guerr• rA~t1•0~. ,_. Co - t a · · ·• qui occupe une très lar-

Le Cartel d'Unité Syndicaliste 
- r-- ç ç - '" <JG nshvctiol'll!l Aéronautiques du Nord t ·b d 
haire (1}, pas p'·- n-0 ... n• dilso- aux ... ge n une a.ns. ee journal, n'a pas dif 

...., - ~ ·- o;;ont<re 1~, déc:lsion de procéder a11 ticen-· ·-" "' f 
buvritN'I de eener indivlcklellement la, • d 2 °"'"' rour un.e oi• que des travaitleu•~« 
,._., . t• d Il f 'Cioement 'e 58, membres du ~nol)llef s'.éle"llient ~u-&es.sus de la q~stion dll 
,.....rtc:a ·lOft es a•rmes. a ut mener fa, de l'usine d'l'ss,y-les-Mouline311X, en in~ b ft 
1\otte .potttt-,u.. ~·-... une, b·ata•i'la _._ ..,. • eck et se déc id,,,ie~~tt à entrep•endro 1, 

"f, ""~•• r ~ _, <>1QllaOf QUe Cette (~nction' a11r..l't .:...e', • ·-· » < ' 1 a• ... une action p1cifiiste s.éri'euse,, leu, géné-

.. ~-----------------"-"_$0 ___ •_t_ég_a_rd __ des __ o_~n~_rl_ea._. _rt_•_·~"P:_I_o.:.y.:.ic_ reUSQ voix. n'a rencontré aucun écho 

LA GRATUITÉ 
O

N s'est b€auooup gauss4 dll la pos­
s~biliM de distribt1tlon gratuite et 
les esprits « s4riewc »· r ont tou­
jours relégtd dans lit domaine de 

futople. Pourtant D: n'y a qu'il ouvrir les 
II~UX et rlflûhlr un· tant sol't peu pour 
se convaincre que,. dès maintemmt, dans 
~erlalnes branches de la production la 
gratult4 serait source/non de gaspilla~es. 
mais ~e PI!Oiits. 

Pr:noru l'exempte du M4tro et suppo­
sons que. 111 sod4t4 soit organisée non 
pas parfaitement - rim n'est parlait ici­
bas - mals tgut bonnement cwec logfq,ue. 
A rheure octuelle sur quelque 14.000 
emplO!/~s, 10.000 environ sont occup~s 
a laire dell pefits trou., dans des mor­
uawc de cart,on, ou bien• à t'enir des 
comptes il ce jour. 

Eh ! lHerl; si ces dix male hommes et 
lemmes 6ta(e.nt maçons, mécaniciens, me. 
nuls/ers, ' ·couturières, Infirmières, etc •.• , 
cro{t'-{)n qù~au botU de 20 ou 30 a,ns de 
tro.va_il Ils n' appQrferafent pas une som­
me de rléhesse cons1d·~ra61e (} la soci~­
U ? Biert stlr', le m~tro $erait gratuit, 
m41s l' Ql!tll 1'1q/lsi par le travail utile de 
10.000 ~sonnes œmbhra_it, et large­
m41nt mNfeUI, k dffldt <le cette 'entre. 
prise pubUque. -

Il pourrait en êtrp de même pour tous 
les t;ranspms et . le binéfice en ~~1ait 
const.dlr11blt, , 

, Gr·è,ve au barrage 
de· Castelmoron 

s• u. R. 

Depuis une semable, 700 ou­
vrien du banag'e sont en grève. 
La C.N. T. est à la point& du 
combat et ses miUta.nt.s fOnt 
Jlll.l'lte du COQiif.é de grève. Nous 
taJsons un a))J)oel pressant à. ta 
~Hdarité. Unions rég-ional~ 
11nfo.ns JO(lales d Syndlca.ts, 
envo,œ tous les tonds à ~u-

1 rent lApeyre-, 44, rue Fustetie, 
Bordeaux. 

Jndt! es au doe du m. andat : 
pO!Ur ·nos camarades 

g:~ de Caste~on. 

Mals If Il a mieux. 

La Séeurit4 Sodale. dont on .parle tant 
ll$t, comme cha.cun 5411, un monument- de 
paper4sser•'e, une tour d·e, Babel, rel'uge 
d'e milllers de tonclionnoires d'une uti· 
U1é p/.us que discutable.. En gros voilà 
comment se pas.~nt le$ c]loses : la tour 
a la lorme cfun entonnoir où s'engQuf· 
/rent le torrent des. milliards. La tour 
t~le et dig~re ces mil1iards et en bas, 
s ouvrent de minuscules guichets o~ 1' on 
cotnpte· le.ç sous destinés aux a.ssujeUis. 

Sach4nt d''un.e part qu'un. malade un 
aœUlenM, quel que soU son /{ge; sa ;ace, 
Sll$ antuédents et d'où qu'il vlen_ne, jouit 
du droit imprescriptib!e de ~e taire soi· 
gner, que d'autre part on a encore vu 
personne collectionner les tubes d' ospf. 
rine. ou l'huile de ' ricin, on se demande 
pourquoi il ne vaudrait pas mieux sup· 
p'l'rmer €ette tout purement et slmvJ•­
men·l et ~tablif" la· g,ratuit4 de ce seroice 1 

soc_lal ?' , 

Du ~oup on rkupberait quel(/ue 2 ou 
300.000 parsonne, p.arfaltem.ent capa­
bles- de laire œuvre utile. Et il en va de 
même ~ u: qui concerne les as.nmmcej. 
SI foU$ les employ41f d'assura_nce incen­
die a.va.ient une truelle ~ la main, il se 
bâJjrait lOO loi's plus de maisons qu'il 
ne s'en brfde 1 Et l'on pourrait ainsi 
m ultiplt'er les exemplu. 

A1!ns~ se démontre q11e les anarchfs. 
tes qtJi, fi y a quelQue 801. am p·r.cfconi­
so.ient d~j/J la· distribution gratuite, 
avalenJ vu juste. La gratuitJ. pour tous 
les services publtcs serait une source de 
richesses nouvelles et . apporterai( d"Uon 
cotLP une sim.p/idti, une darM reposante 
dans les' rapports sodaux. 

Mais on n'en veut pO$. Et -cela se 
com)1Tend·. S'il n'y aL•al't plus de perfo­
rateurs de billets, d'employ4s d'a_jsuran­
ces, si les mldi<;aments tlJ soi_ns m«fi· 
œux étqient gral!l.its, il n'y OliJ'alt plu_s 
de dipil:fendes et parlant d' octiQr:Ulafr~. 
d.e. patrons, d~ chels galonn4s 11t d'Etat. 
Et ~ serait bien regnttab!!i.l 

· Je_an CLAIR, 

S. 1. A. 
SECTION DE LA ROCHELLE 

dana e.cttc prétendue grande famille 
qu'est ta C.C.T'. Cottes, on no res a pas 
d.ésavoué, publiquement. quoique. nous 
eo sommes cc,-tains, des militants 
(m011l'adroits) se soient fait l.lmoncr q,uel­
que chose• par les copaiM de Leur ccl­
Iule. Mals leur magnifique é l.a•n va tom­
ber à plat, car, d 'ores ct d'é jà, ils ne 
font plus. figure que d'e roc:kou,tés comme 
les aut·rc.s. Or·, 110us pensons que, si 
tous les. travailleu~ OI!Vaien.t é!té tenus 

• !~U' courant de ces faits-, li' lc_ur autaiont 

1 

manifosté· i~édiatement .leu,r sympathie 
agissant-e. Ma1s cela aurao't pu a voir des 
con~ucnces graves, comme- de troubler 

' '" . dig~stion de. certains ~;~erma, nt:lnts, 
attifer des en nu1s 3U•X miiHants respon­

·sables, etc. Et puis, au')( yeux de tous 
les st.lfi~tlens, ces l'oc:l<_ou•tés ayant tenté 
~e mctt~e à sécher leur linge sur Ul\8 

l•grwt autre, que l'a ligne ma.rxistc-féni, 
sUfinienno ne pou,vait rie n moins q ue do 
lès laisser to!Mer. 

TRENCOSERP. 

(1) Soullgcé par nol!lll. 

Protestation 1 And ens 
Combdttonts Ahodens 

Tous les andens combattants ne sont 
pas des chauvins. A 4 suite de l'infor· 
mation que DQUs a~ons publiée concer­
nant le scandale du Salon d es Indépen· 
dal'lts où le tab!e.au pacifiste de Galéani 
fut ~e~iré et où les (firigeants de l'Ass<r 

. ciation des Peintres ne briHa pas, pre­
' clsèment,. par sou « Indépendance "• 
, l'Union Alsacienne des Aneiens Combat­
' lal'!ts et V·!ctimes da la Guerre nous 
i cem-munique une. protestat,iQo vigoureu-
se . dont nous dE\tachons les passages 
suivants : 

« C'est aveo une piofonde Indignation 
que nous avons apprts par le vaillant 
organe pacifiste qu'est <c Le Libertaire , 
et par quelques autres journaux non 
conformistes. que votre toile a été enle, 
vie. le U mai 1949, par les soins de la 
police .. . 

« A l'occaslon de- cette mesure inique, 
et au n«n de tous nos camarades vic­
times des pér!odi.Ç~Ues tue!"ies. nous nous 
permettons de voW! expruuer notre sin· , 
cère admiration pour la leçon de com­
batlvité pacifiste que vous· avez bien 
vou]u do:nner, malgré votre grand âge, 
au..'!: tFavailleurs du pinceau de la jeune 
gé.nél'aticm "· 
. Quand on voit res nombreux (( jean· 
foutres » anciens combattants défiler à 
tol!)t propos detT!ère tes symboles de 
tueries, « ranimer " la Uamme, pai>Ucl­
per aux manifestations chauvifles que 
conduisent les. fauteurs de gue~ de 
tous res partis, u est réconfortant de 
trouver une a&sJxiaUon d'anciens com­
battants ~solument avec nous pour la 
vralfl lutte contre la g;u@!Te JIQUJI toute_s 
11e1 f(Jrme~ B!pérons que les autres en 
preadrent de l.a ~ 

• en n mort qui se pore 
pltnt ainsi avec le confusionisme où s'en IIOUvenJ, puisqu'il y assistait non en 
s'embourbent les fédérés.. tant que ayndicalist~ xévolutioimaire mais D

ANS un cu~ieux article paru dans 
la Révolution prolétarienne de mai 
1949, Pierre Monattc. parmi beau­
coup de choses. déclare : « Joyeux 

a indiqué - lors de la Conférence de la 
R évolution prolétarienne du 8 mai - le 
péril qui menace aujourd.hui le syndica­
lisme : les ouvriers n·attendent plus 
gro:nd-chosc de lui ; ils, passent à côté ; 
demain, ils le dépasseront. Si les syndi­
calistes ré'.lolutionnaîres tardent à se res.. 
saisir et à s·unir, ils seront rayés comme 
lorce révolutionnaire effccti..:e ou latente. 
Cela me paraît , dans r ensembk très 
juste. Mais comment y remédier ? Le re­
mède pro).'osé est inopérant. Le Cartel 
d·unité d action syndicaliste a été une 
tentative de plus ~;>_om rasse mbler. mais 
elle n'a pas réupsi. !Ju moment où le Car. 
tel n'attirait p,{s à lui dè,. le début les si­
gnataires de la dédarati<>n d·Angers, son 
départ était raté . L·espérance d e bâtir 
demain sur une Fédération du Livre ayant 
proclamé .son autonomie n'est pas moin~ 
fragile. En somme, le Cartel est un lien 
entre une partie des autonomes et la 
C.[';.T. La minorité de la C.G.T. ne peut 
y être représentée, p uisq_u 'e lle est éparse 
et sans le moindre lien. Lambert ni Bou-

' cher ne se font pas d'illusions, j .. espère-. 
Quant à la minorité de F.O .. e le n'est 
pas moins absente du Cartel. ~ Ainsi 
donc, échec du Cartel aux di.res de Mo­
natte. Enterrement de p•emière classe 
avec coup de chapeau aux courageu,x qui 
avaient osé ... 

Pour la p~emière fois depuis lobgtemps, en tant que réformiste bon teint. 
on ose braver la sacro-sainte direction sta- Je ne conteste pas f~rpillement dea 
linienne lors d·un conQ'rèa des produits mmorités cégétiste. et F.O., ni les diffi~ 
chimiqu.es

1 
ct c·est Gran , du Cartel. q,ui ctÙtés de liai10u. UllÙ• cu min01ités exia­

au nom Cle aa sechon, présente lui a»>-Si teut. se manif~ent, .Wvent les mots ct•or. 
un programme minimum d'action reven- dre dtl Cartel. Et des mot• d·ordre révo­
dicatif et précis. lu.tionn.airea. o·autre part, n'e9-tu pa!• 

Pour k_ pre01ière foi• depuis longtemps, mal venu, i\•tonatte: de jeter le manehe 
les bonzes d e la < grande » Fédération avant la cognée, de dire ou. faire dire 
des Métaux C .G.T. - cc!Fe des, Frachon que rien ne va dans le syndicalisme, 
et Croi~at - doivent sïncliner devant Je,. m8me au C.Utel, alors que nous atletl­
reO'IOUs provoqués par un progra,ffime dons encore un encourage01e»t de toi, 
constructif-, révolution.naire, dans• toutes mor.tl e~ matériel, une délégatioo OFFI­
les usines où agissent le~ gars dw Cartel CIJELl.f. do la R.P. au Cartel. Le pro­
d·unité d·acti'on ayndicroiste des mélaux. graJI!lll.C minimum d'actiou du Cartel' C$l 
Même sans les Unions de fOuest. r~ol.utionnairo ; }es tnembrea de son bu.. 

Pour la premièra fois dep»is ~ongteO'Ips reau actuel aont tou.a d es révcl>~tionilaire~1 .• 
enfin, les fonctionnaires so aont TU offru et DQUS avons tout lié-u de croire qu'i,J 
un canevas solide pour entamer leur ll.!tto n·et~. est pu de même au Noyau de la 
revendicative. Et ce programme ne vient Réoo/ution prolétarienne. 
ni de la C.G.T., ni de F.O., mais. du MOI't le Cartel 1 IDes Fédérations· dïn. 
Cartel d'unité d'action syndicaliste des ' d'usttie. dea sections d'entte:prise ou do 
fonctionnaires. fédéAtion, des, groupes ou des indivi<fua­

La minorité F.O. est absente du Car- lités mi:noritairee au loei_n de grandea ru­
tel~ le n'appren.drai rien à Monatte en ganiea.tiona, ao betteDt' et p>"Ogreseent avec 
lui rlisa.u~ g ue. dans la C.G.T.-Wall l'~ir quo le Cartel ect:uel les aidera_~ 
Street, cristalliser une minorité cet. beat»- aortu do l'omièie. Al!lons, lo m ort no se 
coup plus dur ql;'o daos la C.G.T. Ko- porto pas trop mal. CAl' un regroupement 
minform, car on peut tout y dire SanJI n·~ do' valeur que ii! au9Cite une action. 
pour cela que la c ligne ~ ' des f:.onus ~ Cartel nationa.~ n'aur&it-il fait que de, 
cm soit changée d'un iota. Néanrn~ins, provoquer le rassemblement de~ fonc tion. 
des cama.rades œuvrent dans• les P.T.T. nairea· et' dea métallurgistes, et do préaetl· 
a u regroupement des syndie~~~listes révo- ter un programme d~ :revendications qui 
lutionnaires• et .a~ 2• ConJtrès de rl.J.D. se tient et b.ris~ aveç fe- cot~fu!I!ÏoniS~Pe , ~u­
(région parisienne) .de F.O. l-Ia ~oix. du rait déjà bien travaillé JlOUr le mouvement 
Cartel s eat fai'te· entendre. t:.t Hagnauer ouvrier. 
- de Révolution prolétarienne ( 1) - d'oit j. BOUCHER. Le Cartel n ·a ceftes pas pu attirer di!s 

son départ les 8 • fameux • signataires 
d·Angers , bie n que ceux-ci fussent invi· -:---------------................. --- ------------­
té9 à la Conférence· des 20 ct 21 novem­
bre 48 q ui vit la création d., Cartel. Fait 
d·autant plus regrettable que rien. nous 
di80ns bien rien, ne sépare syndicalement 
celui-ci d e ceux-là. Rien, hormis une cer­
taine maffia que nous dénoil. cerons en cas 
d'écl>ec REEL. comme nous l'avons pro­
mis il y a quelque temps d éjà dans Le 
Libe,taire. Que Monatte se rappelle d·un 
articl_e de Joyeux adressé aux < bou­
deurs • et de la réponse faitè. à celui-ci 
par Perier. Au moins nous, mettons· nou& 
le,. p!eds dans le plat : les res_ponsable:> 
des. U .D. de l'Ouest, < minorita••res ». s.e.­
raient-ils eu« aussi atteints paT la • fau· 
teuillite ~ ~ 

Certes. dans l'état actuel des choses, le 
Cmtel est SURTOUT un pont f<:té entre 
les autonomes et la C.N.T MAlS IL 
N'EST PAS QUE CELA. Il ~st f'nux. de 
dire, Monatte, q'ue les minoritaires C.C.T 
n ·y sont représentés que par d'es iodivi: 
dualités sans lien ·entre elles. Certes, ce 
n'est p<os ce que nous espérions mi!i:> c 'est 
tout de m ême un résultat que d·avoir fait 
cnteudre · la voix du syndicalisme révolu • 
tionna:ize dans la Féd.;ratiot< du Livre, ré. 
lormiste ~ar excellence, dans- la Fédéra­
tion d.:s Produits c.himiques, stalinienne 
à tOOO• pour 1. et dans la F édéralion des 
Métaux dont tout le monde connaît bien 
r orientation actuelle. 

Pour Ùl première foi$ depuis lon~temp~ 
un prograrpm<l revendicatif précis et- ré: 
voluticmnairo -:- celui du ·cartel - sera 
p1éaen~6; d_ana 1~· C:O!'lirès -d~J Livre, rom-

La police partout! 
" Une importante con!érence interna­

tionale d:es polk:es. européennes vien~ 
d 'avoir lieu à Rome avec la parrlèlpa­
llon des délégués de Sootland YaFd, 'de 
4 Police parbienne, de edles de l!ai 
Suède, de la Belgique, de la Suisse, elc­
L& but en ôt.ait d'in:ensi.Her la coopéra­
tion polic[ère dans tous les domaines, 
;udiciaires e\ autres,, y COIDJltis la lutw 
contre les tendances de sW!verslon so­
ciale. On croit qu'avant peu les U.S.A., 
4 plupart des républiques sud-améri­
caines eh l'Allemagne occidentale se. 
joindront à cette organisation portant, 
{'fi abrégé, la dénomination cl'lnt:erpol. • 
!S\•enska Dagbladel - i4.5.) 

d_oit - d'autre part, I.a. m.assaoYe dea 
r&iractaires à un ord.r& ÇOO!Centratron. 
naàre 6tabU ou que !'en voudrait éta­
blir. 

!mages d_'un_ mond& où ~ anta~n.fs. 
mes poUttques prtment la • chOse ,. 
iOdai& et la IJ.bené,. 

Le Cartellnterlédêral. des 
Syndicats (F.O.) lait con­
nt6tre par VQÎe de presse 
que la grève prévue. p&Ur le 
1.,. juin est rap,Wrtée, Ce 
œmnnmiquê était inutile, 
personne n'y ayant jamais 
cru •. 

Pondant ce t.emps, les grévistes d'!J 
MetFo à Berllil., a,yantc pos6 le problème 
d u mark 00Cident:al se (ont musacl"C!t 
par la police russe à fa grande joie de 
l'H1Jmanill) qui injurie et appcllle au - 1 
meurtre la. poJice soviétlcrue et lee, Jau. r---------------­
nes du S.E.D. (Nrti communiste atlQ­
mand) contre d.es irav.aUleun en grève, 
soW! ~ prétexte CJUe le mouvemem e.st 
dirigé contre les ukas.es, de l'Armée 
rouge. 

D'une. part ·don'C. ac.tlan concert.é& 
contre la " subversion n - anarchis~ 
et communistes CXJDIODdua comme il -• 

C.N.T. 
Le " Combat S7ndicalist. ,. 
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&boD~-,·ous : 1% numéros : U O (ranes. 

, (!'.O.P. Ro,ed Joulm, 7S. nte• du Po~au, 
J1Vt4 (18•)., C.O.~ ~ P.m. 


